
L'Italie devient un mm m mtmm
le drame Malien !_ . _ ___

La Chaux-de-Fonds , le 13 sep tembre 1943.
Le 8 sept embre 1943 f ut  un « Schwarzer Tag »

po ur l'Allemagne. Sur le p lan europ éen de la
guerre, elle subit trois grosses délaites p olitiques
et militaires :

1. Le p acte d'acier, le f ameux Axe , conclu le
22 mai 1939, est déf initivement brisé ; il se trans-
f orme en une hostilité déclarée.

2. Le p acte triparti te du 27 j uillet 1940 , le cir-
cuit Rome-Berlin-Tokio, voit s'ef f ondrer le se-
cond p artenaire europ éen ; les satellites tour-
nant dans son orbite se demandent comment ap-
p liquer le p lus opp ortunément la p olitique du
« Sauve oui p eut ».

3. La « f or teresse Europ e », entamée sur l'un
de ses p oints les p lus vitaux stratégiquement et
p sy chologiquement. tend à devenir de p lus en
p lus la « f orteresse Allemagne *.Le même j our, les Russes avaient reconquis
Stalino et quelque 300 localités sur les dif f érents
secteurs du f ront est. ,

La pr édiction de M. Churchill s 'est réalisée :
Avant que les f euilles tombent, de grands évé-
nements se sont p roduits.

» » »
Chacun s'y attendait ; j' écrivais il y a trois

semaines : « La situation de l 'Italie est intenable,
l'évolution montre nettement où l'on va, où il
f aut qu'on en arrive. » Et p ourtant, lorsque la
nouvelle éclata, on en eut p endant un instant ,
comme on dit , la resp iration coup ée. Parce que
l'on avait conscience qu'une chose énorme était
consommée. Et que cette chose allait être le pré-
lude d'événements tragiques.

Plus tard, l'histoire italienne de ces deux der-
niers mois se lira comme un roman p assionnant,
comme une grande tragédie. Les révélations p u-
bliées ces j ours derniers dans la p resse ne con-
tiennent, p arait-il, qu'une p etite partie de la réa-
lité . L'attitude du maréchal Badoglio, au lende-
main du 25 j uillet, est app arue ténébreuse ; au-
j ourd'hui on comp rend mieux certaines choses.
Il semble que cette contre-révolution ait com-
p orté deux phases bien distinctes. H app araît
tout d'abord que la chute de M. Mussolini n'a
p as répondu à l'attente de ceux qui l'ont pr ovo-
quée. Lorsque le group e Grandi , Ciano et con-
sorts lancèrent leur off ensive contre le Duce, ils
ne p ensaient nullement amener la disp arition du
régime f asciste ; ils esp éraient p rendre la suc-
cession du Duce. C'est dans cette intention qu'Us
remirent à Victor-Emmanuel III les destinées du
rrvaume, sans se douter que le roi, conseillé p ar
le maréchal Badoglio, avait décidé d'en f inir
avec le f ascisme.

L'op ération « intérieure » avait ainsi réussi
« sans douleur ». Mais elle ne résolvait rien sur
le p lan de la guerre. Badoglio lança sa f ameuse
f ormule : « la guerre continue », à laquelle p er-
sonne ne comp rit grand' chose ; elle p araît avoir
tromp é beaucoup de gens, y compri s Berlin.

Sans doute , le nouveau chef du gouvernement
italien , p lacé dans une situation extrêmement
dif f ic i le, a voulu sauver les apparences et ne p as
donner l'imp ression brutale d'un manquement à
la p arole donnée. Des circonstances maj eures ne
tardèrent p ourtant p as à s'imp oser. Il devint évi-
dent que le p eup le italien ne voulait p lus conti-
nuer la guerre, à n'importe quel prix . Selon des
inf ormations venues de Rome, le maréchal Ba-
dogl io eut l'occasion de se l'entendre dire p ar la

f oule, en p leine rue de la cap itale. Mais, élément
extrêmement imp ortant , de p uissantes f orces ar-
mées allemandes, p ourvues d'un matériel adé-
quat , se trouvaient sur le sol italien. L'ancien
chef d 'état-major de l'armée roy ale savait p erti-
nemment que les f orces italiennes étaient inca-
p ables de s'en rendre maîtresses. Et la situation
p ressait. Comment sortir de l'imp asse ? Le ma-
réchal s'est évidemment posé la question ; les
Anglo-Saxons, au cours des p ourpa rlers d'armis-
tice, lui sont venus en aide p our la résoudre. En
f ait , une entente secrète est intervenue entre
Rome et les Anglo-Saxons ; le change a été don-
né p our p ermettre aux Alliés de se mettre à p ied
d'œuvre p our combattre eux-mêmes les f orces
allemandes sur le sol italien. Cette procédure
éclaire brusquement des f aits j usqu'ici inexp lica-
bles : la « résistance sy mbolique » des Italiens en
Calabre, les ef f ec t i f s  étonamment f aibles des
troupes de débarquement à la p ointe de la botte,
le mystérieux embarquement de la 7me armée
américaine, les innombrables hypothèses lancées
sciemment du côté anglo-saxon p our détourner
l'attention du véritable centre névralgique. La
manœuvre f ut  menée de main de maître. Décidé-
ment les « idiots militaires » dont p arlait M . Hi-
tler réservent d'incroyables surp rises.

(Voir suite p age 4) Pierre GIRARD.

les batailles de l'Esrf

oici un rassemblement de tanks dans une forêt de Russie peu avant que se déclenche une attaque
important*.

fue générale de Naples

Des forces anglo-américaines ont débarqué" à Naples, point stratégique très important. Des combaO
sont en cours. — Une vue générale de Naples.

L'aérodrome métallique
UNE DÉCOUVERTE GÉNIALE

que les pionniers déroulent comme un tapis
en quelques heures

Les exigences de la guerre de mouvement
Où faut-il « dérouler » l'aérodrome ? C'est là

une question que l'on entend fréquemment main-
tenant , dans les états-maj ors des grandes uni-
tés d'aviation. Le problème des aires d'envol
s'est posé dès les, premiers mois de la guerre.
Le poids des avions a considérablement aug-
menté depuis quelques années. Un appareil
moyen pèse 5 à 6 tonnes et un bombardier
.30 tonnes. I! n 'est pas possible de faire rouler
de tels poids, lourds sur des terrains qui ne sont
pas spécialement aménagés, car , dans les
champs, il subsiste des parties humides dans
lesquelles les roues des trains d'atterrissage
risquent de s'enliser jusqu 'aux essieux.

On a donc installé sur la plupart des aéro-
dromes, des pistes en ciment .

Des pistes parfaites
Ces pistes sont parfaites pour le décollage et

l'atterrissage , mais elles ont un inconvénient
grave : elles sont visibles de loin et de haut .
Par conséquent , elles sont exposées aux coups
de l'aviation ennemie , qui a beau j eu, avec
qu elques bombes bien placées, de les rendre
inutilisables.

Pour les remplacer, on a eu recours à des fi-
lets d'acier. Ces filets,, en mailles métalliques
fines , pour ne pas freiner le roulement des
roues, sont étendus et fixés solidement au-des-
sus de n 'importe quel terrain . Leur utilisation
a simplifié énormément la création des innom-
brables aérodromes avancés et de secours dont
il faut disposer dans une guerre de mouvement .
Ils sont enroulés, comme de simples tapis sur
de grands tourets. On les apporte ainsi montés
sur le terrain choisi, on les déroule et on les
tend sur le sol. C'est l'affaire de quelques heu-
res. Les mailles des filets disparaissent dans
l'herbe et sont pratiq uement invisibles. Le ca-
mouflage est parfait .

(Voir suite p ag e 3.)

L'excédent
On raconte l'anecdote suivante sur l'honnê-

teté d'un fonctionnaire grec. Lorsqu'un nouveau
commissaire de police reprit le poste d'une pe-
tite ville près d'Athènes, il vérifia la caisse et
constata un excédent de 1 drachme 79 lepta.
Pour en avoir le coeur net il téléphona à son
prédécesseur en demandant des explications.

Et voici ce que le fonctionnaire retraité lui
répondit : « Cet excédent est bien en règle. Il
existait déj à quand j 'ai repris ce poste, il y a
17 ans. Il est donc naturel que j e l'aie transmis
à mon successeur ».

>&MI1T
Malgré les horreurs de la guerre, malgré les des-

tructions et les souffrances qu 'elle impose le pres-
tige de l'uniforme n 'est pas en baisse...

Tant s'en faut !
C est ainsi que les tribunaux viennent de punir un

service complémentaire d'une compagnie de surveil-
lance qui avait dérobé les habits d'un interné polo-
nais.

Pourquoi ce vol ?
Pour aller faire la belle iambe en ville et à la

campagne !
Le coupable, en effet , a déclaré :¦— Vous comprenez, j 'étais dans la « mouise »

et j e ne suis pas beau avec cela. Alors, comme i'a-
vais remarqué qu 'on s'intéressait beaucoup plus aux
soldats polonais qu 'à nous , i'ai enfilé les habits d'un
Polonais. Et ça _ m'a réussi ! Les dames se sont mi-
ses à me couvrir de protection s morales et finan-
cières et de baisers...

Evidemment !
Cela devait arriver...

> Il est vrai — et cela on doit le dire à la honte
d'une certaine partie du beau sexe — lorsqu 'un cir-
que étranger s'établissait autrefois dans nos villes
avec une belle tribu nègre , la même « vogue » sévis-
sait , le même « charme » opérait, en faveur du
« mystère noir » ! Ce n'est donc pas seulement l'uni-
forme qui compte en l'espèce. C'est aussi l'attrait
de l'inconnu...

N'insistons_ pas et j etons un voile sur ces fai-
blesses humaines...

_ Ce_ qui n 'empêche que moi aui vais bientô t par-
tir faire une période de soldat sans uniforme ie me
demande

^ 
si la Confédération ne pourrait pas se fen-

dre, vis-à-vis des j ournalistes qui défendent la pa-
trie , d'un gris-vert ad hoc et de bonne couoe avec
une paire de ciseaux minuscules rousus sur la man-
che. A notre tour nous aurions une compensation
aux tourments qu 'Anastasie impose, et à notre tour
nous connaîtrions le prestige de l' uniforme !

Hélas !
Pour l'instant le général et M. Kobelt ont d'au-tres soucis en tête...

Le Pkre PZiauerei.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Sulase:

Un an Fr. 22.-
Sii mois .........m. * 1t.—
Trois mois • • • • • • • • • •  > 5.60
Un mois ... ......... » 1.90

Pour l'Etranger:
Un an . . Fr. 47.— Six mois Fr. 26.—
Trois mois • 13.26 Un mois > 4.76
Tarifs réduits pour certains pays, se rensei-
gner A nos bureaux. Téléphone 2 13 88.

Chèques postaux IVb 32S
La Chaux-de-Fonda

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds 11 et le mm!

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 19 cl le mm!
(minimum 25 mm)

Suisse 16,5 cl . le m m i
Etranger 20 et. le mm

(minimum 25 mm)
Réclame* 66 et le mm >

f ~,§^\ Régie extra-régionale: j
i flî p j  „ Rnnonces-Sulsses" S.H. i
\JyV/ Lausanne et succursale». , \

— Dans les fermes où l'on tient captifs les
serpents venimeux aux fins de préparer les sé-
rums contre leurs, morsures , on a plus d'une fois
observé que ces reptiles refusent toute nour-
riture pendant plus d'une année, sans en souf-
frir.

Curiosités

Le drame italien

Vue prise au cours d'un récent entretien entre le
roi d'Italie Victor Emmanuel III et le chef de

l'Etat, maréchal Badoglio.

Depuis quelques semaines, Dick Burke se
trouvait avec son père dans un camp dressé
dans la j ungle indienne , pour chasser les fauves.
Un tigre ayan t été signalé , Dick décida de rester
une nuit dehors pour essayer de l'abattre. On
lui avait confectionné un siège dans les hautes
branche s d'un arbre , au moyen de cordes et de
planches . Il était encore convenu que Dick don-
nerait un signal pour le cas où il désirerait ren-
trer au camp avant le matin. Un éléphant appri-
voisé irait alors le chercher .

Dick se j ucha donc dans son arbre et attendit
les événements. Vers minuit , un gros orage écla-
ta. La tempête secoua la cime de son arbre avec
une telle force que Dick donna le coup de sifflet
et descendit sur les branches maîtresses de l'ar-
bre, où il risquait moins d'être culbuté dans le
vide. Là , solidement cramponné au tronc, il at-
tendi t l'arrivée de l'éléphant.

Ce fut long, mais finalement , il perçu t dans
le noir les pas pesants et la respiration soufflante
du pachyderme qui s'arrêta sous l'arbre. Déjà
Dick avait posé un pied sur le dos de l 'éléphant ,
quand un éclair déchira la nuit et permit au ieu-
ne homme de voir que l'animal n 'était pas une de
leurs montures , mais un éléphant sauvage. Ce-
lui-ci , d'ailleurs effrayé par l'éclair et le pied
qu i avait touché son dos, ne tarda pas à prendre
la fuite .

A peine eût-il disparu que Dick , déj à au déses-
poir, vit arriver son éléphant apprivoisé. Animal
intelli gent , il avait attendu le départ de son con-
génère sauvage et redoutable avant de s'avan-
cer pour se mettre à la disposition de sou maître.

Les surprises de la jungle

Au restaurant
—Garçon, j'ai encore faim, qu'est-ce que vous

me conseillez ?
— Oue Monsieur demande tout de suite l'ad-

dition... elle lui coupera l'appétit.
• » •

— Vous ne m'avez mis qu 'un morceau de stt»
cre dans mon café ?

— Comment le savez-vous ?
— Je le vois...

Echos



¦ f r i  A vendre d'occa-
IsOlfîO s'on ' ^ lat cie neui 'l O S U Oi 3vélos homme , de-

mi-course , 3 vélos
dame, tous complètement équi-
pés. — LIECHTI , rue de l'Hôtel-
de-VIlle 25. 12194

Traductions 0,"a
gnol , allemand , anglais, entrepri-
ses rapidement à 0,10 et. la ligne,
— Offres sous chiffre 8. N. 12170
au bureau de L'Impartial. 12170

I OnïflSnO Qu[ mettrait au
LaUlUaylÏB courant du la-
pldage, ouvrier joaillier très cons-
ciencieux, libre de suite, recon-
naissance assurée. — Adresser
offres et conditions sous chiffre
A. L. 12152 au bureau de L'Im-
parllal. 12152

Travail a domicile.
Dame horlogère, disposant de ses
Journées, cherche travail à domi-
cile. — Offres sous chiffre A. B.
11987 au bureau de L'Impartall.

EfôîllIfthûC11 bricanUhe^

LllOlIbilOû fba
àuvcenhdees

10 i/j A S 341 ancre, complètes.
S'adresser à M. H, Châtelain, rue
Numa-Droz 111. 11965

OCCaSIOlla moires 3 portes
et 2 portes, pour habits et linges,
berceaux, tables à rallonges mo-
dernes. Grande facilité de paie-
ment. — S'adresser chez M. Ro-
ger Gentil, rue de la Charrière 6,
au rez-de-chaussée. 12024
Tç-\ de 6 semaines sont
B^f îHAO à vendre chez M.
I Ul UU Hrl Oppliger-Glau-

ser, Grandes - Cro-
settes 26. 12139

A wailflnfi une machine à
VUJltll IB écrire Monarch

visible. Belle occasion. — S'a-
dresser rue du Manège 17, au
ler étage, à droite. 12157

Jeune coiffeur Affïïïï
qu'un extra pour le samedi, chez
Julot Place du Marché. 12131

Un (I6IÎ13IUI 8 honnôtepouraider
au ménage et au magasin. Ecrire
sous chiffre A. T. 12165, au bu-
reau de L'Impartial.

rinmn de confiance demandée
UalIlD pour être entièrement près
d'une dame seule pour tenir le
ménage. — Ecrire sous chiffre
A. B. 12064 au bureau de L'Im-
partial. 12064

Rnnno ^ tout !aire est demandée
DUllllO dans ménage de 3 per-
sonnes. Bons gages. S'adresser
chez Mme Dr Schlesinger, rue
Léopold-Robert 58. 11950

rj onip disposant de quelques
Ualllu heures par Jour , désire
trouver petits travaux pouvant se
faire à domicile. — Faire offres
sous chiffre H. B. 7767, au bu-
reau de L'Impartial.

Jeune homme ^"a-
mille , cherche gain accessoire.
S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 11937

Ph a mhn o bien meublée au so-
Ulld lllUI B leii est à louer. — S'a-
dresser rue du Crêt 24, au 2 me
étage, à gauche, après 18 heures.

PhnmhnD au soleil est à louer à
OllalHUI u dame sérieuse. Même
adresse, à vendre cuisinière à gaz
Ecrire sous chiffre U.S. 11993 au
bureau de L'Impartial , 11993

Chambre à manger .STdret
ser rue de la Serre 43, au ler
étage, à gauche; 12196

PnncQoffo en bon é<ai' bleu
rUUOùCUc marine est à vendre.
— S'adresser rue Combe Grleu-
rin 33, au 3me étage, à droite.

12200

Timbres-poste, ,&'!£,?!!£
dre , ainsi que beaucoup de dou-
bles. — S'adresser au bureau de
L'Impartial . 12142

A iionHna belIe cuisinière â gaz
VenUPO « Le Rêve -, un four-

neau brûlant tous combustibles ,
prix avantageux. — S'adresser
rue de la Charrière 51, au 2me
étage. 12133
1/ôln A vendre vélo homme, bon
IBIU. état. Dérailleur. Belle oc-
casion. — S'adresser à M. J.
Mœschler, rue du Nord 169. 12102

LE SAIT DU-L OUP

FEUILLETON JDE^IM^^

ANDRÉ ZWINGELSTEIN

Roman policier

Sidonie sursauta, comme si elle sortait d'un
rêve. Elle s'agenouilla et se mit à fouiller le sol,
autour d'elle, d'une main fébrile. Elle visita le
box, promena sa lanterne jusqu'à la rigole, re-
vint vers le mur , écarta du doigt les débris de
paille, alla vers la porte et prit finalement le
parti de sortir , en laissant la lanterne sur le pa-
vé de l'écurie. Dehors , elle poursuivit les re-
cherches. Penchée vers la terre, elle s'absorbait
toute dans son singulier travail. Une seule préoc-
cupation la tenaillait : en terminer au plus vite,
afin de n 'être surprise par personn e, et d'avoir
regagné le château avant le complet lever du
j our.

Secouant la tête avec dépit , elle rentra à l'écu-
rie, et proj eta une dernière fois autour du box
le faisceau lumineux de la lanterne.

— C'est tout de même malheureux... prononça-
t-elle, à mi-voix.

— Oui, Sidonie. C'est très malheureux pour
vous...

La femme fit volte-face, en poussant un cri.
Jean Valcourt se tenait à la porte QUI séoaraii

l'écurie de la grange. Il considérait Sidonie avec
calme, d'un regard exempt de dureté et de me-
nace. Mais d'un regard qui négligeait les détails
pour s'attaquer directement à l'essentiel , et fouil-
ler sans retard, la force de résistance de la fem-
me.

— C est très malheureux pour vous, repéta
Valcourt, que vous ayez perdu le cuir de votre
sabot, et que vous ne le retrouviez pas. Je sa-
vais que vous viendriez ici, ce matin, Sidonie.
Pour le cuir et pour autre chose encore... Quand
le criminel a tenté son coup, et qu'il l'a réussi,
il ne lui reste pas moins au coeur un sentiment
étrange. C'est comme un besoin impérieux de re-
tourner sur les lieux où s'est déroulé le drame ;
de revivre les minutes d'angoisse passée, de
savourer en même temps l'âpre plaisir de la
réussite et de se répéter : « C'est fait. Personne
ne sait rien. Personne ne saura jamais rien. J'ai
mis dans mon jeu le maximum d'atouts. Je suis
sauvé. »

Voilà ce qu'on se dit touj ours, Sidonie. Et puis
crac, un petit incident de rien vient tout j etef
car terre.

La femme avait machinalement dépose la lan-
terne à ses pieds. Elle se tenait maintenant ap-
puyée au mur , une main sur sa p oitrine , et l'au-
tre lissant l'étoffe du tablier , en gestes puérils ,
Elle paraissait ne pas comprendre. Ses yeux
ronds fixaien t stupidement ce grand gaillard
tranquille, qui s'exprimait avec des airs enga-

geants de prédicateur, après avoir surgi de l'obs-
curité, tel un diable d'une boîte. De quoi se mê-
lait-il ? Que venait-il chercher ici ? Qu'avait-
elle à s'arrêter aux discours de cet étranger , par-
lant et agissant en maître, comme si le Saut-
du-Loup lui appartenait ? Tout cela était si
soudain, si imprévu... Et brusquement Sidonie
songea que l'heure tournait et qu 'elle serait en
retard pour servir le peti t déj euner de son maî-
tre. Elle fit le geste de ramasser sa lampe. Val-
court lui toucha le bras :

— Pas maintenant. Nous avons encore à cau-
se, Sidonie.

Alors, pour la première fois, elle remarqua
qu'il sonnait quelque chose de grave dans sa
voix ; et une frayeur la secoua toute.

— Vous n'allez pas me faire de mal ?
Il la considéra avec une pitié un peu mépri-

sante :
— Je ne m'attendais pas à cette attitude de

votre part , Sidonie. Vous avez été, jusqu 'ici ,
.une rude j oueuse. I! ne vous a manqué ni le
sang-froid , ni le courage , ni la persévérance. Et
vous voilà faible et tremblante comme une éco-
lière ?

Voyons... Vous êtes taillée pour la lutte. Vous
auriez fait un homme. Un type solide , avec une
paire de bons biepp s. Vous aimez faire le brico-
lage. J'ai vu votre ci ^mbre , avec sa série de
cadres découpés dans les boîtes de cigares de
monsieur de Rieumes.

Dites donc, Sidonie, ces travaux-là s'exécu-
tent à l'aide de scies. Et il faut être adroite pour
promener l'instrument à travers les dédales de
dessins géométriques , et faire surgir des ara-
besques, des festons compliqués et des étoiles
comme s'il en pleuvait... Mais les scies, ça peut
mener très loin, très loin , jusqu 'à la prison et
au bagne... quand on s'en sert pour faire basculer
des statues de marbre sur la tête des gens...

La femme pleurait , à présent. Sans se cacher
le visage. Elle restait droite , immobile , les mains
croisées sur son ventre proéminent. Les larmes
germaient des gros yeux globuleux , coulaient
de chaque côté du nez trapu , et descendaient
en minces cascades vers la bouche. Rien ne
bougeait, dans ce visage pâteux rendu plus pâle ,
encore, et plus mou par l'effroi. On eût dit un
masque enfariné de pitre , où l'on s'attendait à
voir surgir la grimace comique qui en chasse-
rait soudainement la pitoyable expression de
douleur.

— Savez-vous pour quoi j e vous ai de suite
soupçonnée, Sidonie ? C'est parce que vous
avez caché avec trop de précipitation votre
boîte d'outillage , le lendemain du premier <¦ ac-
cident ». La veille , j e l'avais repérée dans v i t r e
chambre. Et brusquement , frrt , plus de marteaux ,
plus de tenailles et plus de scies à découper ,

LA suivre) .

I i| complet , matelas crin animal
l»l l esta vendre ainsi que quelques
iableaux Revendeurs s'ahstenir .
S'adresser rue de la Paix 79, au
2me étage , à droite. 12096

A uanrlno ,a^°- secrétaire, gla-
H VCIIUI O ce, table, Ht , machine
à coudre , fer à repasser, lavabo
avec glace. S'adresser après 18 h.
rue cle l'Envers 32, 3me étage.
Tél. 2.36.24. 11947

030 militaire , mande Tacheter
un sac militaire. — S'adresser au
bureau de L'impartial. 11940

On demande 12134

remonieur
acheueur
romonieiir
de chronographes

Se présenter, Nouvelles
Fabriques La Phare
S. A., Progrès 119.

ftalpn
Bonne décalqueuse est
demandée de suite. —
Ecrire sous chiffre A.B.
12091, au bureau de
L'Impartial. "

§we§§ant
Remonteurs de finissages, mé-
canismes, acheveurs, régleurs
plats et Breguet, mises d'iner-
ties, poseurs de cadrans, em-
boîteurs, 1 à 2 grosses par se-
maine, à sortir. Cal. 5y<, 8V»,
10V-, travail bien payé. Ou-
vriers de première force tra-
vaillant à domicile peuvent
faire offres sous chiffre O. H.
12*903, au bureau de L'Im-
partial.

On cherche en remplacement
pour les matinées, on

Jeune garçon
libéré des écoles, pour porter le
lait . — S'adresser à la Laiterie
de la Gare, rue Danlel-Jeanri-
chard 35. 12171

Couture
Demande ouvrières et assu-
jetties de suite. S'adresser chez
Melle J A Q U E S , Ettineer-
strasse 67, Berna. Télépho-
ne 2.73.14. 11933

Emboileur
poseur i

de cadrans
demandé dans bonne
fabrique, place stable,
préférence donnée à
personne connaissant
le remontage de finis-
sage. — Offres par
écrit à Case pos-
tale 10 49 7, La
Chaux-de-Fonds.

Benrus Watch Co, Paix 129
engagerait pour entrée immédiate ou
à convenir :ouvrières
ayant bonne vue pour le visitage
des pierres. Seraient éventuellement
mises au courant de la partie,

ouvrières
pour travaux faciles. 12015

Importante fabri que d'horlogerie de la Suisse alle-
mande cherche

bon horloger
pour du visitage de fournitures et pour l'exécution
en fabrique de rhabillages clients.
Personnes ayant fait apprentissage d'école d'horlo-
gerie font offres sous chiffre R 6434 Q à Publicitas
Bienne. AS27G21X 12124

Reviseur
possédant à fond la comptabilité, bien
au courant de la fabrication et du calcul
des prix de revient dans l'industrie hor-
logère, connaissant les langues française
(langue maternelle) et allemande, serait
engagé au plus tôt. — Offres avec cur-
riculum vitœ, copies de certificats et
photographie sous chiffre S, 8843 Y. à
Publicitas, Berne. 11996

ON C H E R C H E  12197

5 NIAII OEIfVRES
pour travaux de tourbières. — Se pré-
senter au Chantier TH. MOSER & Co.,
au Grand Cachot, La Chaux-du-Milieu.

2062 clients ttëld
non* ont confié leurs ressemelages cette
année. Ils ont profité des grands avantages
que nous offrons. Travail soigné garanti.
Bonne marchandise. Ressemelage et talonnage
pour Dames Frs 6.50. Messieurs Frs 7.90.
Livrable dans les trois Jours. Spécialiste pour
chaussures liège. 11340

Rue Léopold-Robert 87 I&&GL3&&'

Impôt  l a n t e  u i a n u ta c t u r e  ri horloi>t *iip dp la Suisse
a l l e m a n d e  cherche

technicien - mécanicien
pour la consti uction de machines de production
d'ébauches d'horlogerie. Personne capable trouve-
rait place avec possibilités d'avancement. Actuelle-
ment placé pour seconder le chet mécanicien.
Intéressés font offres en indiquant âge, prétentions ,
places tenues, sous chiffre V 6444 Q à Publi-
citas, Bienne. 12119
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NEUCHATEL, Faubourg du Lac 2 Chàques postaux IV 2002

JE à ingen
Fr. 380.-

Chambre a eoucher
Fr. 890.-

A vendre chambre à
manger moderne com-
plète tr. 380.-. Cham-
bre à coucher comp lè-
te noyer, à 2 lits ju-
meaux avec matelas
crin animal tr. 890.-.
1 armoire à glace trois
portes Ir. 200.-. Buf-
fets de cuisine verni
crème tr. 185.-. Ta-
bles de cuisine lino et
tabourets assortis.

A. LEITENBERQ
Grenier 14

V

Téléphone 2 30 47
12129 

^
y

On demande à acheter
d'occasion, un H966

four à pain
transportable
mais en très bon état. —
S'adresser chez G. Brun-
ner, poêlier, rue Neuve 11.

UkilriHkr
à vendre, Dubled M. R. 60/32,
rayeur a 0 touches, tous acces-
soires, tabouret , revues du trico-
tage, 500 Jr. — S'adresser le soir,
Crét 11, au rez-de-chaussée, à
gauche. 12107

On sortirait quelques cartons

km ie cadrans
à ouvrier consciencieux. 12m

S'adresser au bureau de L'Impartial.

DENTIERS L HERT

"* mi I V l l  WÊ H « WzW Maison Mlgros

M. J U I L L E R A T  Téiéph. 2.43.64
MÉCANICIEN DENTISTE AUTORISÉ

Ateliers et bureaux
?anlel-Jeanrlchard 44 ot Paix 133, à louer pour tout de suite
et pour le 30 avril 1944. Surfaces 320, 130 et 80 m2. — S'adresser à
Gérances et Contentieux S. A., rue Léopold-Robert 32. 11041

AVIS DE TIR
Des tirs seront effectués :
Dans la région : Vue des Al pes - Tête de Ran -

Crêt Cœurti - Mont Racine - Grande Sagneule
Dès le mardi 7 au samedi 11 septembre, ainsi
que du lundi 13 au mercredi 15 septembre de
0700 à 16 h. 30.
Zones dangereuses. Seront délimitées par

des sentinelles.
Le public est prié de se conformer aux
ordres qu'elles lui donneront.

Toute réclamation concernant les tirs est à
adresser au Cdmt. E. R. Int. 11/2- 43. 11834

Le Directeur des exercices.



Etat civil du 11 Septembre
Naissance

(Seller, Charles-Emile, fils de
Arthur-Emile contremattre-scleur
et de Ida-Marguerite née Béguin,
Bernois.

Mariage
Perrenoud , John, négociant et

Wille, Alice, tous deux Neuchâ-
telois.

Sommelière
de toute confiance est demandée
de suite. Place stable et vie de
famille assurée. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 12128

Aiguilles
Qui sortirait à bonne po-
lisseuse de têtes soignées et
autres, ayant 15 ans de pra-
tique ou coupage de bou-
les. — Ecrire sous chiffre
M. S. 555, poste res-
tante Hanterive (Neu-
châtel). 1̂ 007

mm
On sortirait achevages d'é-
chappements avec mises
en marche 10 l/ a A. S. à
ouvrier capable. - S'adres -
ser au bureau de L'Impar-
tial. 12203

Terminages 13"
bon courant sont à sortir.
— Faire offres sous chiflre
P 3772 N, à Publici-
tas, Neuchâtel. 12207

On lit
bonne à tout (aire sachant cuire
ainsi que femme de chambre con-
naissant le service, pour ménage
très soigné de 3 personnes. —
Faire offres avec références et
photo à Case postale 16159.

sémite
Jeune tille sérieuse, de tou-
te confiance et connaissant
très bien son service est
demandée dans bon res-
taurant. Bon gain assuré.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 12209

A LOUER
de suite ou époque à conve-
nir , logement 3 pièces, cuisine,
chambre de bains, balcon , jar-
dins et toutes dépendances,
vue très étendue, conviendrait
à retraités ou voyageurs. —
S'adresser à M. Balmer, Con-
cise, tél. 4 51 27. 12006

Kûcberon
cherche à entreprendre
coupe de bois importante,
à la même adresse on loue-
rait tourbière pour le prin-
temps. — S'adresser à M.
H. Jeanmairet à Petit-
Martel. 11830

LOCAUX
A louer pour de suite

ou époque à convenir, su-
perbes locaux chauffés, au
rez-de-chaussée, situés au
centre de la rue Léopold-
Robert. Conviendraient
pour bureaux, entrepôts
ou petit atelier. - S'adres-
ser au bureau de L'Impar-
tial. 11618

PieM-terre
est demandé par personne solva-
ble et tranquille. Discrétion as-
surée. — Faire offres sous chiffre
T. A. 12103 au bureau de L'Im-
partial. 12103

On lié
pour de suite ou époque
à convenir MECANICIEN
ou ELECTRICIEN sur au-
to. — S'adresser au Spor-
ting-Garage, Jacob-Brandt
71 12097

veto
à vendre, en bon état, avec
lumière et freins à tambour.—
S'adresser de 18 h, 30 à 21 h.,
Frits Steinér-Hauser, rue
de l'Est 6. En Ville. 12212

LIT
crin animal. Eventuelle-
ment sans duvet et coussin
est demandé à acheter.
Vieilleries exclues. Faire
ottres avec prix à la Bou-
langerie Donzé aux Breu-
leux. 12210
A vendre un beau

PIANO
en bon état fr. 280.— . Belle occa-
sion. Ecrire sous chiffre C D.
12146 au bureau de L'Impartial.

Héchauci
éBecfrifiiie

220 V. 2 feux, construction
spéciale, permettant l'emploi
de tous genres de casseroles,
usagé 4 mois à vendre pour
cause de départ. Hoteur 1/10
HP. sur courant continu 155 V.
état de neuf , belle construction
cédé à très bas prix. Prei-
sanl. S'adresser Beau-Site 5,
au rez-de-chaussée. Î2220

FAIRE-PART DEUIL
IMPRIMERIE COURVOISIER sa |

IxpoMiioj nde. FOURRURES
du mercredi 15 au mardi 21 septembre inclus

ouvert tous les jours jusqu 'à 22 heures

à l'Hôtel de la Fleur de Lys, La Chaux-de-Fonds

Sup erbe eolleetion de manteaux depuis Fr. 220.-
JAQUETTES - COLS - RENARDS - CAPES, etc.

USy Entrée libre ~fBH
Ouvert le Lundi du Jeûne P 13-19 Yv 12101

MAISON R. G I A N - F E R R A R f  - Y V E R D O N

A VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

w loin lie peines le m
à prix réduit

Les pouvoirs publics (Confédération , Canton et Commune) met-
tent à la disposition des familles nombreuses,

des tamllles de militaires dans la gana,
des familles de chômeurs,
des personnes assistées,
des familles et personnes qui d'une ma-
nière ou d'une autre sont tombées dans
la gana par suite de la guerre,

des pommes de terre au prix de Fr. 10.— les cent kilos.
Les ressources des bénéficiaires doivent être inférieures aux

normes ci-dessous :
Personnes seules 2 pers. 3 pers. 4 pers. 5 pers. 6. pers. 1 pars. 8 pars.

Fr. 2000.- 3200.- 3650.- 4100.- 4550.- 5000.- 5450.- 5900.- etc.
Ces normes sont augmentées de fr. 450.— pour chaque personne

âgée de plus de 16 ans. à charge du couple.
11 faut, en outre, remplir les autres conditions fixées par l'arrêté

du Conseil d'Etat du 26 juin 1942 sur les œuvres de secours en
faveur des personnes dans la gêne.

S'Inscrire et se renseigner jusqu'au 23 septembre
1943 au plus tard à l'OFFICE DU CHOMAGE, rue de la Paix
60, Bureau No 7. 12219

W(e)
est demandé(e) par
Agence générale
d'assurances. En-
trée de suite ou à
convenir. — Faire
offres avec préten-
tions à Case pos-

. taie 10568. 12205

A H. BAILLOD
Pain g in di M a r t r e

Bijoutier-Joaillier
La Chaux-de-Fonds Rue du Locle il

EXPOSE AU

Comptoir suisse, Lausanne
Stand 1581 12208 Halle XI

Couturière
âgée de 25 à 30 ans, capable et ayant
de l'initiative serait engagée comme
maîtresse ouvrière dans l'industrie du
cuir. Place stable. Offres avec certi-
ficats et photo à Case postale 110, La
Chaux-de-Fonds. 12213

Château des Crêtes s.Glarens
à vendre „

avec mobilier et terrain comprenant environ 24.000 m2, dans
magnifique situation dominant la contrée Montreuslenne.
Prix avantageux. Ecrire Case postale 283, Montreux.

É L a  
Société des Tambours

organise un

I Cours d élèues
,, sous la direction

d'un moniteur expérimenté
Les jeunes gens désirant y participer sont invités à se pré

;enter au local de la Société, Café du Raisin, Môtel-de
ITIIIe S, le mardi 14 courant à 30 heures. 1220:

ISlfïï™
reste discret, «tient» plus longtemps.

I La botte: fr. 6.50 431/t

Le bas Royal
couture unie ou couleur est
le bas qu'il vous faut um

jJpPjsp  ̂ ^̂  t* CWAW-PE-I'OHO»

DEMENAGEMENTS
GARDE-MEUBLES

melchior von Bergen
Camionnages-Exp éditions

Tél. 2 16 08 Serre 112
1544

DOMAINE AGRICOLE.
Pour cause de maladie, à vendre domaine

agricole de 272.S35 m 2. Bâtiments neufs, installa-
tion moderne, avec silos. Magnifique verger
de 10.000 m , arbres standard. Conviendrait aussi
à capitaliste. Prix: Fr. 325,000.—.

IMMEUBLE RAPPORT.
Groupe d'immeubles, solide construction, con-

fort . Prix : Fr. 785,000.-. Rapport : Fr. 63,500.—.
On traite avec Fr. 175,000.—, 1" rang Fr. 610,000.—
à 3 3/4 °/o. AS 20296 L 12121

Lonis PIGUET, 3, Confédération, Genève.

LAIT DE
CONCOMBRE

M3sL
pour la toilette

Le flacon Fr. 1.40
De nouveau obtenable

DiopiÉUx
ED. GOBAT 11902

On demande à acheter

1000 sapins
de Noël

livrables en saison, diffé-
rentes grandeurs. S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial. 12143

Pommes
de table

bien choisies, bien embal-
lées. Oberli et Masder,
ZolIbrUek. Tél. 2309.

SA 16680 B 12052

4dL I vendre
un chien courant, 2 ans, ayant
chassé l'année dernière et
chassant tous gibiers, prix 150
francs. — S'adresser à M. Ju-
les Montavon, La Coperie,
St-Urienne (I. B.). 12173

immeuble
est demandé à acheter de
Fr. 20000.— à 35000.-. Faire
offres avec détails sous chiffre
E. f .  12 92 au bureau de
L'Impartial.

I l  Madame n'a
I pas d'appétit I |

offrez lui un II i
NO STR a Ni

|j| " l'apéritif qui lui |

Une spécialité ETPH
tessinoise de g | Il

SAPI /ÉÉËk
LUGANO gffffi lg

APtRIîlj

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Repose en paix chère épouse et
sœur chérie.

Monsieur Jules Debély; Madame Suzanne
Pellaton; Madame Rachel Néry. à Montevideo ;|9
Madame et Monsieur Manuel Castro et leurs hjl
enfants, à Buenos-Aires et Mendoza ; Madame M
Jeanne Pellaton et sa fille ; Monsieur et Madame. si
Hermann Pellaton et sa famille, Monsieur e. S
Madame Jules Pellaton et famille au Rosarlo en 9
Uruguay, ainsi que les familles Pellaton, Debély K
et alliées, ont la profonde douleur de faire par- H
ii leurs amis et oonnaissances de la perte
irréparable qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

I Madame Jules DEBELY I
née Lina PELLATON

sur très chère et regrattée épouse, sœur
uelle-sœur, tante, cousine, parente et amie 9
enlevée à leur tendre affection dimanche, après,
une longue maladie, supportée avec patience
at courage.

La ChaUx-ds-Fonds, le 12 septembre 1943.
L'Incinération , SANS SUITE, aura lieu mardi

l courant, à 15 heures.
B ¦ Départ du domicile à 14 h. 48. 1

Selon le désir de la défunte le deuil ne sera
B| as porté.

Une urne funéraire sera déposée devant le
domicile mortuaire rue du Nord 179.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire
part. 12214

Père, mon désir est que là où jo suis,
oenx que tu m'as donnés y soient aussi.

Madame Adrlenne Piaget-Jacot et ses enfants ; Mon-
sieur Georges Piaget, à Lima ; Monsieur et Madame WL
Alfred Piaget et leur fils à Lima ; Mademoiselle Jacklinn j j9
Piaget, à Bienne : Monsieur Antoine Piaget ; Mademoi- §¦
selfe Marthe Piaget ; Madame Vve Paul Piaget et ses
enfants, à Genève ; Madame et Monsieur Louis Piaget
et leurs enfants, à Baden ; Madame et Monsieur Aurèle
Bugnon-Piaget et leurs fils ; Les enfants et petlts-en- • 1

. .: ïants de feu Monsieur Fritz Jacot-Sagne, ainsi que les
familles parentes , alliées et amies, ont la profonde dou-
leur d'Info rmer le décès de leur cher époux, père, grand-
pére, Hls , frère , beau-frère, oncle et parent ,

I monsieur Charles Piaget I
que Dieu a rappelé à Lui, le 11 septembre à 16 heures,
à l'âge de 54 ans, après une courte mais pénible maladie ,

H supportée avec courage. i I j
Bienne, le 11 septembre 1943.
L'Incinération aura lieu mardi 14 septembre 1B43,

à 14 heures. | .
Culte au domicile, rue du Stand 33, à 13 heures.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

veuve Léa STREIFF-PARATTE, expriment à toutes
les personnes qui ont pris part à leur grand deuil leur
reconnaissance émue pour la bienfaisante sympathie
qui leur a été témoignée dans la grande épreuve qu'ils
viennent de traverser. . 12201

lires,
pour l'horlogerie seraient
engagées. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

Irië
Emp loyé, trentaine, situa-
tion , cherche à taire la con-
naissance d'une demoiselle
en vue de mariage. Ecrira
sous chiffre B.R. 12204
au bureau de L'Impartial,

Vantes
Douleurs des jambes
Antl-Varis soulage rapidement
les douleurs et permet aux veines
de retourner à leur état normat
Attestations médicales.

Fr. 5.25 toutes pharmacies.
Dépôts : Pharmacies Coopérative!
La Chaux-de-Fonds, Saint-fmler:
Droguerie Aeschlimann. Bienne :
Droguerie Hilfiker . 12206

CEINTÛRËT
enveloppantes , ventrières , pour
grossesses, descentes d'estomacs
contre obésité, etc. BAS PRIX
Envois à choix. Indiquer genre
désiré. — Rt. Michel , spécialiste,
Mercerie 3, Lausanne. 11594

EDmiïfilfiG I A vendre duvets
UUVtSft® S neufs , légers, de-
puis 40 francs. Traversins, oreil-
lers , superbes couvertures au
choix , draps, édredons blanc , bas

I prix. — S'adresser chez Mme Marf
I rue de l'Industrie 3. 12175



La menace sur Kiev
Les dusses à 120 km. de la ville

MOSCOU, 13. — United Press, de notre cor-
respondant Henry Shapiro. — La menace qui pè-
se sur la ville de Kiev augmente de jour en
jour. En cinq semaines, les Russes ont fait une
avance de 300 km. à l'ouest et les troupes sta-
tionnent maintenant à 120 km. de Kiev.

Sur le front en Ukraine du nord, les unités
soviétiques signalaient dans la journée de sa-
medi, de nouveaux succès. Sur plusieurs sec-
teurs, elles avancèrent de 12 à 25 km. et arri-
vèrent jusqu'à la ville de Pliski. Au sud, les
unités russes, qu: avancent rapidement en di-
rection du Dniepr, menacent d'encerclement les
Allemands qui se retirent en toute hâte en direc-
tion de Pawlograd et Dniepropetrowsk, en aban-
donnant d'énormes quantités de leur matériel
lourd.

LA RETRAITE ALLEMANDE AU SUD
Encore plus dangereuse est la situation des

unités allemandes sur le front sud. Entre Bar-
wenkowo et la mer d'Azov , des armées alle-
mandes battent en retraite , talonnées par qua-
tre armées russes, en direction ouest. Par la
perte , que l'on prévoit imminente , des trois
villes de Losowaj a , Pawlograd et Wischenwets-
koj e, les Allemands seront privés de trois noeuds
ferroviaires de toute importance , qui relient la
Crimée avec l'Ukraine méridionale. Les troupes
soviétiques u avancent vers l' ouest de Mariou-
pol s'approchent de Melitopol. Les unités de l'ar-
mée rouge qui opèrent dans ce secteur ont pris
de nombreuses positions de défense allemandes ,
et stationnent maintenant à 140 km. de la li-
gne de défense Saposhj e-Eswastopol. La résis-
tance allemande reste obstinée au sud-ouest de
Kharkov , où des unités blindées furent j etées
dans la bataille. Elle s entreprirent des contre-
attaques dans la j ournée d'hier.

Coup d'éfat m Argentine?
WASHINGTON , 13. — Reuter. —Selon des

inf ormations non conf irmées qui sont p arvenues
de milieux généralement bien inf ormés , le grou-
p e de l'armée argentine serait en train de ren-
verser le gouvernement Ramirez à Buenos-Ai-
res. Ces inf ormations n'indiquaient p as si des
troubles ou des combats ont eu lieu, mais on
croit que quelques désordres se sont p roduits
ici et là.

Un démenti du général Ramirez
NEW-YORK, 13. — Reuter . — La radio de

Buenos-Aires a diffusé de la part du général
Ramirez « un démenti catégorique de toutes les
rumeurs qui circulent à l 'étranger » selon les-
quelles le régime Ramirez serait menacé par un
mouvement militaire . « Au contraire, a aj outé la
radio , les forces armées argentines ont réitéré
de leur plein gré leur solidarité absolue avec le
gouvernement national ».

Les Italiens remettent Samos
aux autorités grecques

ISTAMBOUL , 13. — Reuter. — Les autorités
italiennes d'occup ation dans l'île grecque de Sa-
mos ont remis l'administration aux autorités
grecques de l'île. Les avions italiens de la base
de Samos sont p artis p our Chyp re.

Des combats entre ex-alliés dans l'île
SMYRNE, 13. — Du correspondant spécial de

l'agence Reuter :
On signale que des combats violents se dé-

roulent entre troupes italiennes et allemandes à
Rhodes . On évalue à 8000 le nombre des soldats
allemands dans le Dodécanèse et oîlu i des Ita-
liens à 4000.

Les clauses de I armistice iteie-aiiie
LONDRES, 13. — Reuter. — Les condition s

de l'armistice italien ont été annoncées à Lon-
dres tôt dimanche matin. Voici le texte es la
déclaration :

Q. Q. allié avancé , le 11 septembre.
Les conditions suivantes d'armistice militaire

ont été signées le 3 septembre par les représen-
tants du général Eisenhower et les représentants
du maréchal Badoglio :

/. Cessation immédiate de toute activité hos-
tile p ar les f orces armées italiennes.

2. L'Italie f era de son mieux p our pr iver les
Allemands des f acilités qui p ourraient être em-
p loy ées contre les nations unies.

3. Tous .les p risonniers ou p ersonnes internées
qui sont ressortissants des>nations unies seront
immédiatement remis au commandant en chef
allié et aucune de ces p ersonnes ne p eut main-
tenant ou à aucun moment être évacuée en Al-
lemagne .

4. Transf ert immédiat de la f lot te  italienne et
des avions italiens aux p oints qui p ourront être
indiqués p ar le commandant en chef allié avec
les détails de désarmement qu'il indiquera.

5. Les navires marchands italiens seront ré-
quisitionnés p ar le commandant en chef allié
p our contribuer à la réalisation du p rogramme
militaire et naval.

6 Redd ition immédiate de la Corse et de tous
les territoires italiens — îles et métrop ole —aux Alliés p our être utilisés en tant que bases
d' op érations et dans d'autres buts utiles aux
Alliés.

7. Garantie immédiate du libre usage p ar les
Alliés de tous les aérodromes et p orts du terri-
toire italien sans égard p our la valeur qu'ils re-

p résentent pou r l'évacuation de ce territoire p ar
les f orces allemandes. Ces p orts et ces aérodro-
mes devront être pr otégés p ar les f orces armées
italiennes j usqu'à ce que cette tâche soit rep rise
p ar les Alliés.

8. Retrait immédia t en Italie de toutes les f or-
ces armées italiennes de toute p articip ation dans
cette guerre, de n'imp orte quelle région où elles
se trouvent engagées.

9. Le gouvernement italien se p orte garant
qu'il f era emp loi, si nécessaire, de toutes les f or -
ces armées utiles p our assurer une exécution
p romp te et exacte de toutes les clauses de cet
armistice.

10. Le commandant en chef des f orces alliées
se réserve le droit de p rendre toute mesure qui
lui pa raîtra nécessaire p our assurer la p rotec-
tion et les intérêts des f orces alliées p our la
p oursuite de la guerre. Le gouvernement italien
s'engage à p rendre toutes les disp ositions admi-
nistratives on autres que p ourrait demander le
commandant en chef . En p articulier, le com-
mandant en chef établira un gouvernement mili-
taire allié sur toute p artie du territoire italien
qu'il pourrai t j ug er nécesaire dans l 'intérêt des
nations alliées.

11. Le commandant en chef aura p leins p ou-
voirs de décréter toutes les disp ositions p our le
désarmement, la démobilisation et la démilitari-
sation

12. Toutes les conditions de carctère p oliti-
que , économique et f inancier qui seront imp o-
sées à l 'Italie seront p ubliées ultérieurement.

13. Les conditions du p résent armistice ne se-
ront p ubliées qu'ap rès ratif ication p réalable par le
commandant en chef allié. Le texte anglais est
considéré comme off iciel.

nassolDl lïftcrc par les Allemand
L 'opération a été effectuée par des parachut istes, près de Palerme. - La situation est

très confus e en Italie. - La flot te passe en mains alliées.

Mussolini libère
par des parachutistes allemands

BERLIN , 13. — D. N. B. — DES PARACHU-
TISTES ALLEM ANDS ET DES HOMMES DU
SERVICE DE SECURITE, ACCOMPAGNES
D'UN DETACHEMENT DE S. S. ONT EXE-
CUTE. DIMANCHE , UN COUP DE MAIN
POUR LIBERER M. MUSSOLINI. LE COUP DE
MAIN A REUSSI ET M. MUSSOLINI SE
TROUVE EN LIBERTE. LE PROJET DE LI-
VRAISON AUX ANGLO-AMERICAINS, CON-
VENU PAR LE GOUVERNEMENT BADOGLIO
A AINSI ECHOUE.

Le coup de main
aurait eu lieu près de Palerme

CHIASSO, 13. — Se. — Des nouvelles incon-
trôlées assurent que le coup de main des p ara-
chutistes allemands qui leur a p ermis de libérer
M. Mussolini aurait eu lieu dans une localité de
la Sicile , p rès de Palerme , où M. Mussolini avait
été transp orte au moment de la f uite de Rome
du maréchal Badoglio et du roi Victor-Emma-
nuel III . M. Mussolini aurait été transp orté dans
la p éninsule p ar avion.

Le chaos en Italie
L'hostilité contre le Reich

s'accroît
CHIASSO, 13. — Dimanche.vers midi, la si-

tuation à la frontière italo-suisse était presque
normale. Les communications ferroviaires con-
tinuent , ainsi que le petit tr afic frontalier. Les
autorités italiennes sont toujours à la frontière
et on ne voit pas d'Allemands. Ni la ville de
Côme, ni celle de Varèse n'ont été , jusqu'ici
occupées par les forces du maréchal Rommel.

L'état d'esprit germanophobe, dans toute l'I-
talie du Nord s'est fortement accentué. Des pri-
sonniers français, anglais , américains, grecs,
sud-africains et même sénégalais se sont enfuis
de camps de concentration pour ne Das tomber
aux mains des Allemands. Ils sont aidés par la
population italienne qui les héberge, les nour-
rit , en un mot les considèrent comme des alliés.

On apprend de Milan que les habitants ont
une attitud e hostile à l'égard des quelques sol-
dats allemands qui se trouvent dans la capitale
lombarde, où l'ordre continue d'être maintenu
par les forces italiennes. Ouand les avions alle-
mands lancent des tracts au nom du « gouverne-
ment fasciste » , les Milanais ne cachent pas leur
mépris.

La même attitude est observée à Venise, Bo-
logne et autres villes de l'Italie du Nord, où
l'on a toujours considéré les Allemands comme
les ennemis héréditaires.

Il semble qu'au Piémont la haine contre les
occupants a pris des proportions préoccupantes
pour le maréchal Rommel, malgré son écrasante
supériorité. Près de Turin, les soldats italiens,
soutenus par un grand nombre de civils, se-
raient engagés dans de véritables batailles con-
tre la Wehrmacht qui aurait reçu, dans les der-
nières heures, des renforts en chars et en avions
Pour mater enfin l'opposition des Piémontais.

La proclamation du roi et celle du maréchal
Badoglio, qui laissent prévoir la possibilité d'une
déclaration de guerre de l'Italie à l'Allemagne,
ont soulevé, dans certains milieux italiens, un
vif enthousiasme, tandis que dans d'autres elle
a fait naître une grande perplexité.

Des milliers de prisonniers échappés
Les garnisons isolées de soldats italiens, qui

n'ont souvent plus de communications avec leurs
supérieurs , et ne possèdent presque plus de mu-
nitions et de vivres, sont pour ainsi dire en dé-
sagrégation. Les soldats j ettent leurs armes,
s'habillent en civils et cherchent à regagner leurs
foyers. Souvent , les commandants allemands, oui
ont désarmés les soldats italiens, leur donnent
l'ordre de rentrer chez eux. Ainsi , le maréchal
Rommel évite de devoir garder des prisonniers
qui demain pourraient devenir des ennemis. Ain-
si, les routes de la péninsule sont couvertes de
milliers d'anciens soldats , de prisonniers alliés,
de réfugiés de toutes sortes qui cherchent soit
à rentrer chez eux, soit à s'échapper à l'étranger
soit enfin à rej oindre les lignes alliées. On n 'a
pas de détails sur la trentaine de bataillons ita-
liens qui , suivant Berlin , auraient passé du côté
allemand. On croit qu 'il s'agit p lutôt de quelques
bataillons de miliciens fascistes. Il semble en ef-
fet que dans les villes occupées, les Allemands
ont libéré 'es anciens chefs fascistes qui avaient
été arrêtés et ils pourchassent les socialistes, les
démocrates, les chrétiens-sociaux et les libéraux
qui s'étaient mis en lumière sous le gouverne-
ment Badoglio. Les chefs antifascistes qui ont
l' appui de la population ont pu. en bien des cas
s'enfuir pour ne pas tomber victimes de leurs
adversaires sortant de prison.

La situation se présente ainsi très confuse et il
semble que les prochains événements militaires
qui feront de l'Italie un champ de bataille pour-
ront seuls faire de la lumière dans le chaos où
est tombé le peuple italien.

Réquisitions et sanctions
commencent

CHIASSO, 13. — Se. — L'annonce de la libé-
ration de M. Mussolini par les Allemands a en-
core aggravé le trouble des esprits italiens. La
population , 'accablée par les malheurs qui frap-
pent le pays ne réagit plus et n'ose même pas
regarder l'avenir en face. Après la proclamation
de la loi martiale, l'attitude des forces alleman-
des en Italie est considérablement plus rigide.
I ons les cheminots, les employés des P. T. T.,
les ouvriers, etc. ont été invités à obéir sans
discussion aux ordres des occupants sous peine
de mort. On affirme que des cas de désobéissan-
ce ont déjà été punis avec la plus grande sévé-
rité. Les occupants procéderaient à la réquisi-
tion de tous les stocks existants. Radio-Rome fait
des émissions de propagande allemande. Mais on
ne croit pas que les speakers soient italiens, car
ils ont un fort accent allemand.

A l'intérieur de la ville de Milan , l'accord con-
clu entre le commandant de la garnison italienne
et le chef des forces allemandes continue de
rester en vigueur et en conséquence , l'ordre est
maintenu dans la ville par les soldats italiens.

En quelques points , on rencontre des patrouil-
les italo-allemandes. Les j ournaux de Milan ne
sont pas arrivés en Suisse et on assure que la
presse a cessé de paraître dans les villes oc-
cupées par le maréchal Rommel , comme Venise ,
Bologne , Modène. Suivant des nouvelles non
contrôlées , le j ournal de M. Farinacci , le «Régi-
me fascista» , aurait repris sa publication à Cré-
mone. La ville de Côme aurait été occupée dan s
la nuit du 712 au 13 septembre.

naturelles *• denifefa Iseirce
La bataille de Naples

fait rage
Avec les, troupes américaines à Salerne , 13.

— D'exchange :
Depuis les premières heures de la matinée

de lundi, une bataille de grande envergure se
déroule autour de Naples. Les troupes alliées,
parties de Salerne pour se joindre aux forma-
tions qui avaient débarqué à l'est de Naples, se
sont heurtées à une résistance allemande ex-
trêmement décidée.

Le maréchal Kesselring a amené tout ce dont
il disposait dans le voisinage pour tenter d'em-
pêcher à tout prix une nouvelle poussée alliée.

Dans la région montagneuse qui est située en-
tre Salerne et Naples des effectifs considérables
ont été engagés par chaque parti et les premiers
chocs rappellent , par leur acharnement, ceux du
front russe. De chaque côté on j ette de nouveaux
renforts de blindés dans la bataille et le nombre
des tanks et canons motorisés détruits est déj à
élevé. Il n'est pas encore possible de discerner
de quel côté se trouve pour l'instant la supério-
rité en matériel de guerre lourd , d'autant plus
que les Allemands occupent des positions excel-
lentes et bien protégées qu 'il est impossible de
repérer du haut des airs.

Les combats aérien s ont atteint un acharne-
ment sans précédent. Les deux partis engagent
leurs réserves sans compter. Dans la j ournée de
dimanche 200 à 300 appareils combattaient dans
un espace très restreint .

Fusillade à la gare de Milan
entre soldats allemands et civils italiens

CHIASSO. 13. — (Sp.) — Des témoins rap -
p ortent que divers incidents se sont produits
vendredi dans la cap itale lombarde. Un incident
assez sérieux a mis en émoi les voy ageurs se
trouvan t à la gare p rincip ale de Milan. Un dé-
tachement de 35 hommes, commandés p ar un
off icier , se p rép araient à occup er là gare. Ils
avaient été amenés p ar deux camions. Comme
ies troup es italiennes n'avaient p as reçu l'ordre
de tirer , elles quittèrent la gare en abandonnant
leurs armes. Quelques j eunes civils ramassèrent
des f usils et f irent f eu sur les troup es alleman-
des. Un off icier ayant été tué el quelques sol-
dats blessés, les Allemands ouvrirent le f eu et
il se p rodtnsit une f usillade sur le quai de la
gare qui j eta la p anique p armi les nombreux
voy ageurs. Le détachement allemand se retira
misuite et quitta la ville.

Devant les usines Pirelli, p rès de la gare, un
soldat allemand f ut  attaqué p ar un ouvrier. Il
f it  usage de son arme et l'ouvrier f ut  tué , ce qui
donna lieu à des manif estations p op ulaires.

la Hotte italienne à Malte
Arrivée de six nouvelles unités

LA VALETTE. 13. — Ag. — De Desmond
Tigh e, correspondant spécial de l'agence Reu-
ter : Six nouveaux navires de guerre italiens
sont arrivés à Malte. Parmi eux se trouvent le
cuirassé « Giulio Cesare » , de 26,000 tonnes, le
porte-avions « Giuseppe Miraglia », de 5000
tonnes, et quatre contre-torpilleurs. Le « Ce-
sare » a réussi une performance magnifique,

ayant fait route depuis Venise, afin de rallier
les Nations unies. Plusieurs .autres sous-marins
sont également arrivés. Les navires italiens sont
toujours mouillés hors du port, quoique plu-
sieurs contre-torpilleurs soient entrés dans le
port, dimanche pour se ravitailler. Pour autant
qu'on le sache à présent, un seul cuirassé n'est
pas en mains alliées. C'est le « Cavour ». de
20,000 tonnes également , en réparation à Trles-
te. Pour le moment, ce navire ne peut pas na-
viguer.

Prise de Crotone
ALGER, 13. — Reuter. — Radio Alger annon-

ce que le p ort de Crotone a été occup é dans de
bonnes conditions.

La fuite de Mussolini
La réaction à Londres

LONDRES, 13. — Exchange. — L information
radiophonique allemande partie du O. G. du fuh-
rer et selon laquelle des parachutistes allemands
auraient réussi à délivrer Mussolini et à le trans-
porter en Allemagne , a été reprise et répandue
immédiatement par la BBC. Il est naturelle-
ment impossible de méconnaître que la popula-
tion de Londres a appris cette nouvelle surpre-
nante avec une grande irritation , car on lui avait
assuré il y a quelques j ours que Mussolini se
trouvait en lieu sûr. Des milieux habituellement
bien informés déclarent à ce suj et que ce rapport
devrait être publié à juste titre car il ne fait pas
de doute que le gouvernement Badoglio était
fermement convaincu que le duce se trouvait ,
sous une surveillance suffisante, en un lieu inac-
cessible pour les Allemands. Le gouvernement
italien et les représentants alliés sont d'accord
pour reconnaître que Mussolini devait être remis
aux Alliés, et comme toutes les mesures avaient
été prises dans ce but , on doit admettre que le re-
présentant autorisé des Alliés aurait respecté cet
accord et qu 'il n'a pas agi de son propre chef.
Il ne fait pas de doute que cet incident très désa-
gréable aura des suites sérieuses.

Dans les milieux responsables de Londres, on
a appris la nouvelle avec calme. Si l'information
allemande devait trouver confirmation , cela n'au-
ra aucune influence ni sur l'armistice ni sur les
relations avec le gouvernement italien. Les opé-
rations militaires ultérieures n 'en subiront =n
aucune façon un préj udice. On est convaincu à
Londres que Mussolini ne réussira pas à inciter
les Italiens las de la guerre à commettre des ac-
tes hostiles aux Alliés.

Il va de soi que les coupables qui facilitèr ent
la fuite de Mussolini et oui selon toute probabil it é
ont trompé le gouvernement italien , doivent s'at-
tendre pour eux aux plus graves conséquences

A Berlin, la nouvelle a fait l'effet d'une bombe
BERLIN , 13. — Interinf. — L'annonce de la

libération de M. Mussolini a fait l' effet d' une
bombe , app ortant en même temps une profonde
satisfaction parmi la po pulation allemande . La
publication des circonstances dans les quelles
Mussolini a recouvré la liberté a p rofondément
étonné. Les conséquences n 'en peuvent être pré-
vues et les effets politiques et militaires ne peu-
vent être assez estimés.



Chronique Sportive
FoolbolS

Ligue nationale
Bâle—Grasshoppers : 3-1 (amical).
Young-Fellows—Lugano : renv.
Granges—Chaux-de-Fonds : 3-1.
Cantonal—Lausanne : 2-0.
Servette—Bienne : 1-1.
St-Gall—Zurich : 2-0.
Young-Boys—Lucerne : 2-1.

Ire Ligue
Vevey—Soleure : 0-2.
International-Montreux : renv.
Renens—Fribourg : 1-2.
Etoile—U. G. S. : 0-1.
Boujean—Helvétia :'2-0.
Derendingen—Berne : 3-1.

2me group e :
Pro Daro—Nordstera : renv.
Kickers—Locarno : renv.
Ghiasso—Birsfelden : renv.
Briihl—Zoug : 1-1.
Aarau—Concordia : renv.
Petit Huningue—Bellinzone : renv.

Ligue nationale Première ligue
Jeoét Ni J M II Fb

Saint-Gall 2 4 Bienne-Bouj ean 2 4
Oranges 2 4 Derendingen 2 4
Cantonal 2 4 U. G. S. 2 4
Young Boys 2 4 Soleure 2 4
Lausanne 2 2 Fribourg 2 2
Chaux-de-Fondi 2 2 Montreux *1 1
Bâle 1 1 Etoile 2 1
Bienne 2 1 Helvétia 2 1
Lucerne 2 1 Vevey 2 1
Servette 2 1 C. A. Q. 1 —
Lugano 1 — Berne 1 —
Grasshoppers 1 — International 1 —
Young Fellows 1 — Renens 2 —
Zurich 2 —

3me Ligue
Le Locle-Sports II—Chaux-de-Fonds II : 2-3.

Juniors A
Le Locle-Sports I—Chaux-de-Fonds 1: 3-2.
Cressier I—Chaux-de-Fonds II : 3-5.
Etoile-Sporting I—St-Imier I : 3-2.

Juniors B
Chaux-de-Fonds I—Chaux-de-Fonds II : 7-0.
St-Imier-Cantonal II : 2-1 (mi -temps 1-1).
Victoire méritée des j aune-et-noir, à la suite

d'une partie qui ne fut guère palpitante à suivre.
En Irlande

Match représentatif : Irlande bat Armée bri-
tannique 4-2.

Granges bat La Chaux-de-Fonds
3 à 1

Quelle grosse déception pour tous ces amis
des Meuqueux qu 'on a reconnus sur le terrain
du Brûhl : délégation nombreuse de Delémont
et Moutier et patelins environnants , forte cohor-
te de Chaux-de-Fonniers , tous avaient cru au
début du match que la supériorité évidente de
leurs favoris allait certainement avoir raison
de ce Ballabio intraitable ; à trois reprises au
moins , ils crurent au but , mais le « géant na-
tional » s'allongeait démesurément pour extrai-
re le ballon du « fin coin » où Trelio venait de
le j eter, ou bien encore , repoussait d'un grand
écart » un envoi quasi assuré de Perroud ainsi
détourné de la pointe du pied !

Vraiment , il y eut en première mi-temps, haus-
se des actions chaux-de-fonnières et l'on envi-
sageait comme inéluctable le moment où la dé-
fense de Granges allait capituler. Mais il n'en fut
rien et nos j oueurs chaux-de-fonniers en prirent
quel que mauvaise humeur. Comme les Guern e
et Roth y allaient de leurs gi ands coups de
botte à « risque que veux-tu » et que Neuhaus
et Ducommun usaient comme à l'accoutumée
« des trucs et des coudes », on vit bientôt Jacot,
Perroud et Burger se piquer au j eu et provoquer
eux aussi de nombreux fauls. Or, c'est qu 'il faut
présenter au lecteur le principal personnage de
ce match effarant. C'est à M. Eggmann, de Zu-
rich qu'il s'agit , arbitre déniché Dieu sait où,
tout à fait incapable de diriger un match, mais
apte seulemen t à l'arrêter incessamment pour
appeler à lui les capitaines à qui il adressait
alors de sérieuses remontrances, laissant le pu-
blic piaffer dans la légitime attente de voir
j ouer ! Dieu ! que d'arrêts, que de conférences,
que de j oueurs menacés du doigt par ce juge
beaucoup trop lourd pour suivre le j eu, se con-
finant au milieu du terrain où le tenait son es-
soufflement.

Loin de calmer la nervosité exceptionnelle
de tous les j oueurs et du public, les incompré-
hensibles et multiples interventions de M. Egg-
mann ne firent que verser de l'huile sur le feu.
On voyait le capitaine Roth traverser le ter-
rain pour venir discourir , ballon sous le bras,
vers M. le j uge ; puis c'est Stelzer qui venait ,
de même , palabrer de longs, moments. Quelle
gabegie ! Partisan tout d'abord de ce système
nommé « de l'avantage », notre arbitre laissai t
passer les fautes les plus flagrantes ; mais il se
ravisa bientôt et arrêta pile de forts beaux
mouvements pour décréter « fauls » ! Aussi, que
de sifflets et de cris autour du terrain !

Dans cette atmosphère enfiévrée , quelques
j oueurs perdirent la boussole : Jacot se mit à
tourner en rond sans toucher le ballon qu 'à de
rares occasions ; Stelzer quitta maintes fois sa
position-cl é pour aller guerroyer plus avant,
et Roth et Guerne et Burger comme Perroud
« tombaient » à chaque coup leur adversaire le
p lus proche ! On trouva , quatre ou cinq fois,
le gardien Béguin aux confins, des seize mètres

alors Que , derrière lui , le ballon roulait vers le
but ! Enfin , la plus belle confusion du monde !
Or, son sait qu 'à ce j eu-là l'équipe de Trelio
ne vaut rien, qu 'il lui faut l'ordre et la préci-
sion... Aussi , sur un centre de Neuhaus , qui ve-
nait de faire choir Griffond , Van Gessel quitta
son ailier pour venir bousculer Tinter , Roulet
centrant le centre-avant , mais le ballon, man-
que , échut j ustement à cet ailier Tschuy, aban-
donné , qui tira au but avec d'autant plus de
chance de marquer que Béguin n'y était plus !
Donc, 1 à 0 à la trente-septième minute , alors
que les chaux-de-fonniers auraient obtenu trois
buts sans les prodiges du Ballabio national ! A
Quelques instants de la mi-temps , l'ailier Neu-
haus se défit de Griffond , puis de Stelzer pour
centrer ; or, l'ailier opposé était très avancé,
on cria « of-side », le linesman leva et rabattit
rapidement son drapeau alors que Righetti sur-
git et battit Béguin sans ambage ! Quel tumulte
se déchaîna alors ! Quelle tempétueuse discus-
sion autour de M. Eggmann qui coupa court en...
renvoyant les j oueurs au vestiaire... prématuré-
ment !

Dès la reprise , les Chaux-de-Fonniers poussè-
rent à l'attaque et, par miracle sensationnel, on
vit enfin les cinq avants déferler ensemble vers
Ballabio que Burger battit de très près : 2 à 1 à
la 7me minute ! On se reprit à espérer dans le
clan exaspéré des Chaux-de-Fonniers quand sur-
vint un de ces petits accidents gros de consé-
quences : Roulet ayant arrêté nu adversaire vou-
lut passer le ballon en arrière à son gardien, mais
il manqua son envoi, le ballon roula trop faible-
ment et Righetti eut tôt fait de le rej oindre pour
tromper Béguin accouru à la rescousse ! Dès
lors, la confusion s'augmenta encore de change-
ments de postes insolites : Stelzer blessé s'en fut
à l'aile droite. Brônimann vint au centre et Trel-
io... se retira « baeck arrière » ! Et l'on finit ainsi
ce match déplorable ! Neuhaus marqua un 4me
but en proj etant Griffond au filet , mais M. Egg-
mann annula ce point mal acquis. II sembla en-
core que Brônimann marquer ait un deuxième
but , mais Ballabio fit un plongeon splendide et
ce ne fut que « corner » !

Etre battu par Granges, il n'y a rien là de dé-
courageant, mais le spectacle de l'équipe chaux-
de-fonnière méconnaissable, désorganisée fut
tout de même dépr imant . On étudiera certaine-
ment la leçon de ce match en retirant , par ex-
emple, l'ailier Bourquin, absolument hors de for-
me, en faisan t place à Cachelin , en rendant à Ja-
cot sa simple fonction de centre-demi et non plus
de « j ouer errant » à la recherche de Ducom-
mun ! Ouant à la défense, il faudrait qu 'elle ob-
serve mieux la répartition des fonctions , Béguin
demeurant entre ses deux poteaux et Stelzer de-
meurant , constamment, fidèlement , éternellement
baeck arrière ! On dit que M. Eggmann a dis-
tribué force « avertissements » à certains j ou-
eurs : avertissons-le charitablement, pour notre
part, qu 'il ait à maigrir quelque peu s'il prétend
suivre dorénavant l'allure des matches de ligue
nationale !

ANDRE.

Au stade des Eplatures
Urania bai Etoile-Sporting 1 à O

Devant plus de 1500 personnes, les équipes
suivantes se sont affrontées hier ail stade des
Eplatures, sous la direction experte de M. Rai-
mondi, l'ancien arrière des Young-Boys de Ber-
ne : Urania : Bussi, Burri , Borloz , Fellay, Veluz,
Epinay, Oganessian, Burnet, Gavillet, Rothen-
buhler , Fierz.

Etoile : Hugi , Cosandai , Knecht , Wolf , Gut-
mann, Lerch, Jacot, Lehmann , Monnier , Linder,
Schumacher.

La partie
Le début est extrêmement rapide et les visi-

teurs effectuent les premières percées. Etoile
riposte avec énergie. La première action digne
d'être relevée est toutefois effectuée par un
spectateu r qui reprend un fort shoot de la tête ,
sans égard pour son Barbisio gris-perle. Sur un
tir de Monnier , pris à 25 mètres, il s'en faut de
peu que les locaux ouvrent la marque.

Plusieurs coups francs sont tirés contre Etoile,
mais sans succès, car le mur est bien fait. Ga-
villet se fait ensuite remarquer par un tir qui
passe de peu au-dessus du poteau de droite.
Puis Mathys sauve du pied devant l'ailier gau-
che dont on remarque la course rapide et les
centres précis. Deux nouveaux coups francs
contre Etoile ne donnent rien.

Melee dangereuse devant la cage des visi-
teurs, puis Fierz s'échappe à nouveau , dribble
et envoie à un cheveu de la latte transversale
des bois d'Etoile. Encore un tir de Gavillet et
c'est le but : Fierz a filé comme une flèche, dé-
bordé la défense, pris Mathys à contre-pied par
un petit centre en retrait et Oganessian n'a eu
qu'à pousser le cuir dans le filet. U y a 27 minu-
tes que l'on j oue.

Jusqu'à la mi-temps, le j eu se poursuit , avec
rapidité, marqué par une nette supériorité des
avants d'U. G. S., plus rapides et plus cohé-
rents que ceux d'Etoile.

La reprise
Les Stelliens commencent très fort après le

repos. Schumacher effectue deux descentes très
dangereuses, terminées par des centres qui ne
sont repris qu 'imparfaitement par ses camara-
des. Monnier, en bonne position rate son shoot,
puis un centre de Jacot roule devant les buts
sans trouver un pied disposé à le transformer en
but égalisateur. Gutmann, qui fait une excellente
partie, s'en mêle, et , par deux fois , tire au but.
Des balles que le grand diable qui se démène
dans le but d'Urania arrête du reste avec une
grande sûreté.

Après être revenus de leur surprise, les violets
remontent le courant et Etoile doit subir à nou-
veau leur loi. Les visiteurs procèdent par de lar-

ges attaques menées par deux ailiers extrême-
ment rapides. Comme le centre-avant est un ex-
cellent shooteur , le danger est souvent grand
pour l'arrière-défense d'Etoile où les backs se
font cependant remarquer par leur travail pré-
cis et robuste

C'est tout d'abord Burnet qui bombarde la poi-
trine de Hugi , sorti après avoir dégagé un pre-
mier essai. Puis un beau retour né d'Qganessian
est bloqué par le même Hugi d'un saut coura-
geux, face à un attaquant adverse. Neumeyer
tire ensuite pardessus, avant que Gutmann es-
saie à nouveau le but d'un long tir un peu trop
haut. Nouveau départ de Fierz. à l'aile gauche
d'UGS, centre sur la tête d'Oganessian qui ne
parvient pas à diriger la balle et qui va s'effon-
drer tout seul au fond des filets.

A la 25me minute, un but d'Oganessian est an-
nul é pour faul sifflé avant le shoot victorieux.
Surviennent ensuite deux incidents qui devraient
bien engager les dirigeants de l'Etoile-Sporting
à rouler le terrain devant le but sud du terrain.
Par deux fois, la balle rebondit devant Hugi ,
complètement surpris, et manque terminer sa
traj ectoire capricieuse au fond des buts. Heureu-
sement, la perche veut bien prêter son concours.
Jusqu 'à la fin, les violets affichent une certaine
supériorité ; dans les toutes dernières minutes,
Etoile tente d'obtenir l'égalisation en lançant son
ailier droit Jacot, mais cette offensive in-extre-
mis échoue et la fin est sifflée sur la victoire mé-
ritée des violets contre une équipe locale qui n'a
pas démérité.

Les meilleurs
A Urania, Borloz fut très sûr en arrière , Bur-

net très utile par son j eu d'inter replié et les
deux ailiers les artisans de la victoire par leurs
déboulés rapides et leurs centres intelligents.
Gavillet est un redoutable tireur au but.

A l'Etoile, le gardien est bon, les deux arriè-
res excellents, Gutmann le meilleur de l'équipe.
Les avants n'ont guère de cohésion et répugnent
à tirer au but.

J. B.

Cuclisme
Le critérium de Nyon

Voici les meilleurs résultats du critérium pour
professionnels qui s'est disputé dimanche à Nyon:
1. Saladin, Zurich , les 100 km. en 2 h. 29' 04" 27p.
2. Hans Martin , Zurich 2 h. 29' 38", 53 p., à un
tour ; 3. Knecht , Zurich , 47 p., à deux tours ; 4.
Jaisli, Zurich, 28 p. ; 5. Amberg, Zurich 27 p.

Le critérium de Viège
Voici les résultats de ce critérium se dérou-

lan t sur 99 km. L'épreuve réservée aux ama-
teurs a permis à Léo Weilenmann de remporter
une belle victoire. Voici les principaux résultats:

1. Léo Weilenmann , Zurich , les 99 km. en
2 h. 34' 46" ; 2. Mittelholzer , Zurich, 21 p. ; 3.
Peterhan s, Fislibach, 18 p. ; 4. Hugo Bader, Hol-
derbank, 15 p., à 40" ; 5. Blanchard , 14 p. ; 5.
J.-P. Burtin , Genève , 14 p. ; 7. O. Plattner , Ber-
ne, 10 p. ; 8. Hans Born, Bahlstal, 9 p. ; 9. Cur-
chod, Lausanne, 6 p. ; 10. Sommer, Schinznach,
4 points.

Le Tour du Tessîn
Classement général final : 1. Sommer, les 261

km. en 7 h. 42* 41" ; 2. Rezzonico, 7. h. 44' 5" ;
3. G. Weilenmann , 7 h. 45' 3" ; 4. Negri, 7 h. 50'
42" ; 4. Hausmann , 7 h. 51' 50" ; 6. Rossi , 7 h.
53' 13" ; 7. Bosshardt , 7 h. 53' 49".

AJMétfism*?
Les championnats Jsses de relais

Voici les principaux résultats des champion-
nat s suisses de relais qui se sont déroulés di-
manche, à Bâle, organisés par le Old Boys de
Bâle :

Relais olympique A : 1. Old Boys. 3' 24"7 ;
2. L. C. Zurich, 3' 24"9.

Quatre foix 1500 m., cat A : 1. G. G. Berne ,
16' 44"2 ; 2. Old Boys. 17' 3".

Quatre fois 200 m. cat. A:  1. Pratteln , 1'
43"9 ; 2. Olten. 1' 33"6.

Qautre fois 100 m., cat. A : 1. Old Boys, 43"9;
2. Olten , 44,9 ; 3. L. C. Zurich. 44'9.

Dix fois 100 m., cat. 4. 1. Olten , 1' 51"4 ; 2.
L. C. Zurich, 1' 52" ; 3. Old Boys. 1' 52"8.

3000 m. relais, cat. A : 1. G. G. Berne I, T
0"6 ; 2. Old Boys, 7' 15" ; 3. GG. Berne II,
T 18".

Relais suédois, cat. A : 1. Olten, 2' 0"8 ; 2.
Old Boys, Z 1" : 3. Pratteln . 2' 4".

luàie
Championnat suisse de lutte aux Golllères

Cette manifestation, qui s'est déroulée sur un
emplacement idéal , a obtenu un franc succès.

Voici les résultats :
Ont obtenu la médaille : 1. Stuck Paul , Neu-

châtel ; 2. Jeanneret Nestor , Peseux : 3. Levrat
Pierre, Le Locle ; 4. Herren Hermann, Auver-
nier ; 5. Jutzeler J.-P, Neuchâtel ; 6. Jeanre-
naud Roger, Marin ; 7. Baechler Marcel , Neu-
châtel ; 8. Niederhauser Henri, Chézard ; 9.
Rihm Pierre, militaire ; 10. Jeanneret Emile, Val-
de-Ruz. 

marche -.
Le championnat suisse des 50 km.

Voici les résultats de ce championnat orga-
nisé , dimanche , à Lausanne :

Vétérans : 1. Ernest Vuilleumier , Stade Lau-
sanne , 5 h. 3' ; 2. Jule s Schaller , Fribour g 5 h.
10' 2" ; 3. L. Morard , S. L., 5 h. 35' ; 4. Jos.
Marquis. Genève , 5 h. 40' 50".

Catégorie B : 1. Raymond Forclaz . Sierre, 5
b. 35' 45" ; 2. Marcel Tharin , S. L., 5 h. 37' 42".

Catégorie A : 1. Jos. Kowalski , Fribourg. 4

h . 46' 22", champion suisse ; 2. Gaston Godel ,
Fribourg, 5 h. 3' 20" ; 3. Gilbert Marquis, Ge-
nève, 5 h. 9' 10" ; 4. Séverin Schaller , Fribour g,
5 h. 18' ; 5. Albert Alby , S. L., 5 h . 25' 2".

Interclub. — 1. Club des Marcheurs . Fribourg,
8 h. 49' , 2. Stade Lausanne. Prix du Comptoir
de la chaussure : 1. Club des Marcheurs , Fri-
bourg, 15 h. 4' 44" ; 2. Stade Lausanne.

Cours de jeunes tireurs
En clôture du cours organisé par la Société de

tir Pistolet et Revolver , une rencontre amicaie
eut lieu entre Chaux-de-Fonniers et Loclois.

Une course fut organisée transportant les j eu-
nes tireurs à travers Beauregard , la côte des
Monts, descente sur la Rançonnière et arrêt au
col où une collation fut servie. Ensuite rentrée
au stand du Verger où fut organisé le match au
petit calibre. De bons résultats furent obtenus.
Signalons que les insignes argent furent gagnés
par un Chaux-de-Fonnier et un Loclois. Un j eu-
ne tireur de La Chaux-de-Fonds obtint l'insigne
de bronze. De nombreuses mentions furent déli-
vrées.

Voici les résultats obtenus : maximum 48 pts.
1 ex-aequo Aubry Jean, La Chaux-de-Fonds, Ey-

man Georges, Le Locle, 41 points.
3. Mutti François, La Chaux-de-Fonds, 34 pts.

Belle j ournée pour ces futurs tireurs qui furent
conduits par deux tambours des Cadets de La
Chaux-de-Fonds.

La Chaux-de-Fonds et Le Locle sont à égalité
de points avec 31 pts de moyenne sur le 70 %'
des tireurs inscrits.

En Suisse
'"¦î ' Les mesures relatives à l'économie

de combustible sont abrogées
BERNE, 13. — L'Office de guerre pour l'in-

dustrie et le travail communique :
Pour les période s de chauffage de 1941/1942

et 1942/1943, une série de mesures générales
et obligatoire s avaient été prescrites à l'effet
de ménager le combustible. Par une ordonnance
du 8 septembre 1943, le Département fédéral de
l'économie publique a abrogé cette réglementa-
tion . Les prescriptions, fixant les heures d'ou-
verture et de fermeture sont donc rapportées.
Il appartient désormais aux consommateurs de
combustible de prendre eux-mêmes toutes dis-
positions nécessaires pou r que les quantités de
combustibl e qui leu r sont attribuées leur suffi-
sent.

Les attributions de combustible qui ont été
faites ont un caractère définitif et les consom-
mateurs ne peuvent compter sur aucun supplé-
ment.

L'interdiction de servir des mets chauds après
21 heures reste en vigueur.

Le navire suisse «MaBoja»
est perdu

BALE. 12. — Selon des informations parve-
nues à la « Schweiz. Reederel A.-G. », à Bâle,
le vapeur « Maloj a » a été torpillé dans les
eaux de la Corse et peut être considéré com-
me perdu. La majorité de l'équipage a pu être
sauvée. Le bateau avait une capacité de 2650
tonnes. Sa cargaison se composait de coprah
et d'huile.

UN SOLDAT SE NOIE
BERNE, 13. — Le chef du bureau de presse

compétent communique :
Le 11 sep tembre 1943, â 15 h. environ, le sol-

dat Geissberger Max . né en 1901, chauff eur à
Hunzenswil (Arg ovie) . s'est noy é dans le lac de
Lugano en se baignant . Le corp s a été retrouvé
et transp orté à l'hôpi tal de Lugano.

A la Société suisse de chronométrle
GENEVE, 13. — Au cours de la 2me séance

plénière l'assemblée générale de la Société suis-
se de chronométrie a confié à la section de Ber-
ne le soin d'organiser la prochaine assemblée
générale. Renonçant à l'érection d'une plaquette
en bronze en l'honneur de Charles-Edouard Guil-
laume, la société a décidé de constituer un fonds
qui portera son nom.

L'aérodrome métallique
UNE DÉCOUVERTE GÉNIALE

que les pionniers déroulent comme un tapis
en quelques heures

(Suite et f in.)
Comme il est prudent de disperser les appa-

reils au repos, on installe assez loin de l'aire
l'atterrissage , des. bandes métalliques qui ser-
vent de lieux de stationnement provisoires.

Le filet aérien à courant électrique,
contre avions

Les techniciens de l'aviation et de la défense
contre avions ont songé à donner aux filet s mé-
talliques une autre utilisation. Ils voudra ient en
faire des armes défensives. Il existe depuis
longtemps des filets pare-torp illes , des filet à
mines et des filets indicateurs contre sous-ma-
rins. Pourquoi n'y aurait-il pas de filets anti-
avions ?
L'idée est assez neuve , mais- elle a déj à été es-sayée. En particulier on a voulu tendre entre
deux saucisses d'un barrage aérien des grilles
métalliqu es légères parcourues par un courant
électriqu e à haut voltage . Le maniement de telsengins n'est pas commode . Le file t antiavionn'est pas encore au point , mais il est fort pos-sible qu 'on parvienne à le perfectio nner et "onverra peut-être des avions y prendre leurs ai-les comme de simples papillons.



La flotte italienne en mains alliées
Une escadre arrive à Malte

ALGER, 13. — De Desmond Tighe , envoyé
spécial de l'agence Reuter auprès de la flotte
méditerranéenne :

L'arrivée à Malte de quatre grands cuirassés
italiens, accompagnés de sept croiseurs et de
six contre-torpilleurs a été l'un des événements
les plus dramatiques de la guerre.

Sous un bouclier d'avions alliés
Q. G. allié en Afri que du Nord , 13. — Reuter.
Qn annonce officiellement que les cuirassés,

quelques croiseurs et un certain nombre d'autres
unités de la flotte italienne sont arrivés à Malte.
Apparemment, la flotte italienne a suivi la con-
signe de l'amiral Cunningham de rallier des ports
neutres, sans la moindre hésitation. Les ports
où se trouvaient les navires italiens étaient
trop éloignés pour les protéger et le danger pour
eux d'être attaqués par la Luftwaff e était grand.
Il est possible que de telles attaques aient eu
lieu, mais aucune information n'a été obtenue
ju squ'ici à ce suj et. Dès que les navires de guer-
re italiens rentrèrent dans le rayon d'action des
chasseurs, ceux-ci en assurèrent la protection.

De nombreuses personnes à bord d'avions de
transport virent le spectacle étrange de navires
italiens voyageant vers Malte avec au-dessus
d'eux un bouclier d'avions alliés.

Les cuirassés italiens se trouvant à Malte
sont : le «Vittorio Veneto », l' « Andréa Doria » et
le « Caio Duilio ». Quant aux croiseurs , il s'agit
du « Luigi di Savoia », du « Duca degli Abruzzi »,
du « Giuseppe Garibaldi », du « Raimondo Monte-
cuccoli » et du « Luigi Cadorna ».

L'un des croiseurs également arrivés ici est
l'« Italia >.

Le cuirassé «Roma» coulé
par les Allemands

MADRID, 13. — Reuter. — Suivant les infor-
mations de Maj orque , où 25 matelots du « Ro-
ma » ont été hospitalisés, le cuirassé italien cou-
lé est le « Roma ».

DOUZE UNITES ARRIVENT A PALMA
DE MAJORQUE

NEW-YORK, 13. — Reuter. — Suivant une in-
f ormation p arvenue de Barcelone , 12 unités de
la f lotte italienne sont arrivées à Palma de Ma-
j orque.

La flotte de bataille anglaise
pourra être concentrée

contre le Japon
LONDRES, 13. — Reuter . — La reddition des

cuirassés italiens signif ie que les f lotte s de ba-
taille britanniques et américaines — sauf des
f orces suff isantes p our contenir le cuirassé «Tir-
p itz» et les deux croiseurs de bataille allemands
dans les eaux europ éennes — peuvent mainte-
nant être concentrées contre le Jap on. Le J ap on
dont la déf aite doit être amenée p ar la destruc-
tion totale de ses f orces navales, avait environ
9 cuirassés au début de la guerre. Deux ont été
coulés et un certain nombre d'autres endomma-
gés. Bien qu'on ne sache rien au suj et du lance-
ment d'autres cuirassés , on ne p ense p as que les
ef f ec t i f s  jap onais en vaisseaux de ligne dép as-
sent de beaucoup le total d'avant-guerre. Com-
me aucun cuirassé hostile ne se trouve mainte-
nant en Méditerranée , il est p ermis de p enser
que l'escadre de bataille alliée qui op ère p ourra
être employ ée ailleurs.

On a annoncé off iciellement il y a quelques se-
maines que deux nouveaux cuirassés de 35.000
tonnes, le « King George V » ainsi que le « Ho-
we» , de même que les cuirassés « Rodney » et
« Nelson », ainsi que le « Valiant » et le « Wars-
p ite », vétérans de la bataille du lutland , qui ont
été modernisés , opérèrent en Méditerranée. Avec
les cuirassés italiens aux mains des Alliés, ces
croiseurs devront maintenant suf f ire  à couvrir
les opérations amp hibies f utures envisagées con-
tre le continent europ éen.

Victor-Emmanuel ef Badoglio
en Sicile

BERLIN, 13. — Interinf . — Répondant à une
question, la Wilhelmstrasse déclare que selon
des inf ormations dignes de f oi p arvenues à Ber-
lin, le roi d'Italie et le maréchal Badoglio se sont
enf uis en Sicile. D'ap rès d'autres nouvelles, dif -
f usées du côté ennemi, le p rince héritier italien
se trouverait également en Sicile aup rès du com-
mandant en chef anglais.

Les opérations dans la
péninsule

Chute de Brindisi et de Catanzaro
Q. G. allié en Afrique du nord, 13. — Reuter.

La ville et le p ort de Brindisi sont sous contrôle
allié. La ville de Catanzaro a été occup ée.

L'avance de la 8me armée
Q. G. allié en Afrique du nord , 13. — <Reuter.

— La 8me armée a réalisé une avance de 48 km.
samedi et se trouve maintenant à 120 km. dis son
lieu de débarquemen t à Reggio. Les Allemands
se replient touj ours en hâte vers le nord. Des
troupes britanniques et canadiennes ont relevé
de nombreuses mines et sont entravées par des
travaux de démolition des Allemands . La ligne
actuelle de la 8ma armée s'étend de Santa Eu-
femia , sur la côte T occidentale, à Guido , sur la
côte orientale en passant par Catanzaro.

Quoique les nouvelles de la zone des opéra-
tions de la ' région de Naples soient maigres, ¦ il
semble que les choses vont bien pour les Alliés,
des têtes de pont étant fermement établies et
les débarquements de renforts et d'approvision-
nements étant en avance sur l'horaire.

La D. C. A. allemande coule
plusieurs unités navales, dans le golfe

de Salerne
BERLIN, 13. — Interinf. — Les batteries de

D. C. A. allemandes ont coulé en l'esp ace de
sep t heures dans le golf e de Salerne un croi-
seur, un contre-torp illeur , un transpor t , cinq ba-
teaux de débarquement de gros tonnage et trois
de p etit tonnage qui avaient à bord de nombreu-
ses troup es et du matériel de guerre. Un autre
grand transport a été incendié. Le tir des bat-
teries allemandes a causé des p ertes sanglantes
aux troup es en train de débarquer dont une p ar-
tie seulement atteignit la côte, où elles f urent
comp lètement anéanties . Les batteries alleman-
des que n'avaient p u réduire au silence les gros-
ses p ièces des bateaux ennemis, tirèrent à courte
p ortée sur l'adversaire.
Quatorze sous-marins italiens en mains alliées

ALGER. 13. — Reuter. — Radio-Alger an-
nonce dimanche qu 'a ; moins quatorze sous-ma-
rins italien s sont passés sous le contrôle allié ,
mais qu 'il y en a encore 'un certain nombre en
mer.
La situation des unités italiennes à Maj orque
NEW-YORK, 13. — Reuter . — Selon des in-

formation s parvenues • de Palma de Maj orque ,
les autorités, .espagnoles ont accordé aux sept
navires de guerre italiens qui firent escale dans
le port des Baléares, en se rendant à Gibral-
tar , un délai de 24 h. pour repartir. Les bateaux
qui ont débar qué les blessés, et les survivants
du cuirassé « Roma » pourraient demander l'ex-
tension du délai afin de faire les réparations
nécessaires.

La reddition italienne
Un récit anglais

LONDRES, 13. — Reuter. — Nous extrayons
les lignes suivantes d'un récit de la reddition
paru à Londres :

Lisbonne a été la scène de l'acte principal.
Les premiers rôles étaient tenus par l'ambassa-
deur de Grande-Bretagne sir Ronald Campbell
et un général , italien dont.on ne révèle pas en-
core le nom. L'entrevue se situe au milieu du
mois d'août. Il y a toutefois eu un prologue dans
la première semaine d'août , environ une semaine
après la chute de Mussolmi. Le général italien
quitta la capitale portugaise. Toutefois, en rai-
son du caractère extrêmement secret de sa mis-
sion, il prit quelque temps pour faire le voyage
de retour. Inquiet de ne pas le voir revenir au
moment prévu, le gouvernement italien envoya
à Lisbonne un deuxième général , qui restera ano-
nyme pour l'instant. Ce deuxième officier arriva
à Lisbonne à une date qui , comme on le sait
maintenant , coïncidait avec le retour à Rome de
son collègue.

Pour témoigner de la sincérité de ses inten-
tions , le gouvernement italien envoya avec ce
deuxième émissaire le général Carton de Wiart
qu 'il avait tiré de captivité dans ce but. Le gé-
néral Carton d.e Wiart , à qui le gouvernement
de Rome n'imposa pas l'obligation de retourner
en Italie , reçut du gouvernemen t de Londres
l'ordre de rentrer en Angleterre. Son arrivée
dan s ce pays fut gardée secrète de peur que son
voyage n'amenât le gouvernement allemand à
deviner que des démarches avaient été faites
auprès des Alliés par le gouvernement Bado-
glio.

L'Italie devient un champ de bataille
le drame Malien

{Suite et f in)

Le « Voetkischer Beobachter » a pu blié le 9
sep tembre, en première p age, une p hotograp hie
sur les f unérailles du roi Boris III de Bulgarie.
On y voit , marchant côte à côte, le grand amiral
Raeder. rep résentant p ersonnel du Fiihrer. le duc
de Bergame, représentant le roi d'Italie , un en-
voy é extraordinaire, représentant l'emp ereur du
Jap on. C'était le 5 sep tembre 1943. Deux j ours
avant, l'armistice avec les Anglo-Saxons, brisant
l'Axe et mettant à mal le Pacte trip artite. avait
été signé. On comprend la colère de Vex -allié ;
cela montre aussi — ce que nous avons dit de-
p uis des années — combien était p eu p rof onde et
sincère l'amitié soi-disant indéf ectible entre les
p eup les allemand et italien. Le p acte d'acier a
été une aff aire d'opp ortunité oui n'a j amais cor-
resp ondu au véritable sentiment des deux p eu-
p les resp ectif s. Ceux qui ont habité l 'Allemagn e
le savent bien ; ce f ut  une erreur de la p olitique
f rançaise de ne l'avoir p as comp ris.

* * »
L'Allemagne nationale-socialiste, cela se con-

çoit, a p ris la chose très mal. Ses imp récations
ne vont p as aux Anglo-Saxons qui ne s'en p ré-
occup eraient guère, mais à l 'Italie que l'on accu-
se de trahison, à quoi le maréchal Badoglio ré-
p ond : On ne p eut p as contraindre un p eup le qui
a déj à tout p erdu, de continuer à se battre.
Mais l'Allemagne est décidée à se battre en Ita-
lie. Le chancelier Hitler l'a confirmé vendredi
soir dans son allocution au peuple allemand.
Voilà pour le peuple italien la tragique réalité.
Nous assistons au p rélude de cette p hase nou-
velle ' du drame italien. H n'est p as douteux que
les f orces allemandes s'opp oseront avec énergie
aux divisions alliées , sur ce sol devenu ennemi et
p ar conséquent haï. Quelles p ersp ectives si cette
lutte devait durer ! Je ne le crois p as : p ourtant
ce que nous verrons sera toutours de trop . Si
l'état-maj or allemand a p ris toutes les mesures
nécessaires, comme il le dit , il est p robable aue

Vétat-maj or anglo-saxon a aussi p ris les sien-
nes. En attendant quel p aradoxe de voir le haut
commandement de l'armée allemande déclarer
qu'il p rendra la protection de la Cité du Vati-
can ! Nous ne sommes p as au bout des surp rises.
Il est clair que p rovisoirement la p rop agande du
Dr Goebbels a de nouveaux aliments p our sou-
tenir le f ront intérieur. Les semaines p rochaines
décideront si les esp oirs émis auj ourd'hui à Ber-
lin se j ustif ient.

L'agence Stef ani a p ublié un communiqué p ro-
f ondément triste : « C'est la mort dans l'âme que
le pe upl e italien a appri s que la guerre actuelle
est désormais déf initivement perdue pour lui.
C'est Vune des heures les p lus sombres de l'his-
toire italienne ; elle signif ie Varrêt f orcé et l'ine-
xorable renonciation aux légitimes aspirations
au p restige, à la grandeur et aux p ossibilités
d'essor nationales. L'Italie s'est évidemment
trompé e lorsqu'elle a cru p ouvoir accélérer les
p hases d'un tel développ ement... C'est un drame
qui est terriblement et uniquement italien et char
cun a le droit de voir son deuil respecté. »

Ce ne sont p as les Suisses qui se soustraie-
rojit au devoir de resp ecter les douleurs des au-
tres p eupl es, surtout de ceux avec lesquels ils
sont unis p ar une amitié traditionnelle. En j uin
1940, nous avons donné toute notre symp athie
à la France malheureuse et cruellement, mais
non mortellement blessée. Nous avons alors f ré-
mi d'une douloureuse émotion et ressenti un vif
regret lorsque l'Italie p rit l'initiative que Von
sait. La France , touj ours malheureuse, voit au-
j ourd 'hui une grave menace disp araître p our son
intégr ité nationale alors que l 'Italie commence
un calvaire qui sera p articulièrement dur. Celui
de la Fr ance l 'était aussi ; il l'est encore : nous
n'avons j amais douté de son relèvement. Et nous
le disons aussi sincèrement p our l'Italie : elle
vivra , elle se relèvera ; elle rep rendra ^ la p lace
qui lui revient dans le monde de demain

Pierre GIRARD.

En Suisse
Des attributions des charbons
BERNE, 12. — L'Office de guerre pour l'in-

dustrie et le travail communique :
L'incertitude qui régnait au suj et de nos im-

portations de charbon a nécessité l' adoption , ce
printemps, d'une série de mesures préventives
concernant l'approvisionnement en combustible
pour l'hiver 1943-44. On avait prévu notamment
que , pour le chauffage des locaux , il serait at-
tribu é uniquement du bois , à l' exclusion de tout
charbon rationné. Au cours des derniers mois,
on a pu se faire une image plus, claire de l'état
de notre approvisionnement et deux conventions
spéciales ont assuré , dans une certain e mesure ,
nos importation s de charbon. En conséquence ,
la Section de la production d'énergie et de cha-
leur a donné aux offices cantonaux de combus,-
tibles des instructions selon lesqu elles les deux
tier s de la quote-part de combustibl e accordée
pour les chauffages centraux , les, chauffages par
étage et les poêles inextinguible pourraient être
livrés sous forme de coke ou d'anthracite.
Quant à leur quantité , les quotes-parts accor-
dées restent les mêmes. Elles ne sont donc pas
augmentées . Par contre , les consommateurs de-
vront , pour les trois cinquièmes seulement , ac-
quérir du bois, et ils pourront recevoir du char-
bon (coke ou anthracite) pour les deux cinquiè-
mes restant.

Les consommateurs qui auront déj à acquis
une quantité de bois dépassant les trois cinquiè-
mes de la quote-part qui leur revient, pourront
néanmoins acquérir les deux cinquièmes de cette
quote-part sous forme de coke ou d'anthracite .
Dans ce cas , les quantités de bois dépassant' les
trois cinquièmes seront imputées d'avance sur
les attributions relatives à l'année 1944-45 et les
offices de combustible compétents pourrront les,
inscrire à ce titre sur les cartes de combusti-
ble.

Bien que la situation se soit améliorée , nous
prions les consommateurs de ménager le plus
possible leurs, provisions. L'état de notre appro-
visionnement reste incertain et peut se modi-
fier déjà au cours des prochain s mois.

La mobilisation des troupes
frontières et l'occupation
des forteresses des Alpes

BERNE, 13. — Ag. — On communique off iciel-
lement : Sitôt connue la conclusion d'un armis-
tice entre les commandements italien et allié , le
Conseil f édéral mit sur p ied les troup es f rontiè-
res. Elles occupèrent leurs po sitions le j eudi 9
sep tembre. Ce même j our au soir , le Conseil f é -
déral , ap rès examen de la situation et de son
évolution a ordonné, d'entente avec le comman-
dement de l'armée la levée d'un certain nombre
d'unités d'armée et de garnisons, notamment
celles de St-Maurice . du Gotthard et de Sargans.
Leur mobilisation s'est déroulée dans l'orde et la
tranquillité. Les p assages des Alp es avec tous
leurs accès sont occup és.

CHUTE MORTELLE D'UN PILOTE DE
PLANEUR

SAMADEN, 13. — Ag. — M. Fritz Walther,
26 ans, f aisant du vol à voile q f ait une chute et
s'est blessé si grièvement qu'il est décédé p eu
ap rès son transp ort à l'hôp ital. M. Walther ha-
bitait Winterthour.

Chronique locale
Des vols audacieux

Des vols audacieux ont été commis, ces der-
niers temps, dans le quartier des rues de Pouil-
lerel et de la Montagne.

La semaine dernière, un ou des voleurs se
sont introduits dans un appartefnent , en l'ab-
sence du propriétaire et ont réussi à s'emparer
d' un billet de ban que de 100 francs. , ainsi que
d'un pendantif d'une valeur de mille francs, qui
se trouvaient dans une valise fermée.

Hier , dans le quartier de Pouillerel . alors que
toute une famille était à table , un individu a
réussi à pénétrer par la fenêtre ouverte dans
une chambre , à mettre tout sens dessus, dessous
dans les tiroirs , et armoires. Le voleur s'em-
para d'une bague avec brillants et de car-
tes de ravitaillement .

Plainte s, ont été déposées immédiatement à
la Sûreté et des empreintes digitales ont été re-
levées.

En attendant que les audacieux voleurs soient
sous les verrous , il est recommandé de fermer
portes et fenêtres, et d'être vigilants.

Un accident mortel
On est en train de bâtir, à l'Usine à Gaz. an

hangar à tourbe ou à bois. Les premières piè-
ces de la lourde charpente avalent été posées,
mais aujourd'hui , à 14 heures, l'une des lourdes
poutres tomba d'une hauteur de sept mètres et
atteignit à la tète M. Tschannent, contremaître
de l'entreprise Karrer. Le malheureux fut tué
sur le coup. Il était marié.

Nous exprimons à sa famille notre plus vive
sympathie.

S A Q IE
LUNDI 13 SEPTEMBRE

Sottens. — 7.15 Informations. 7.25 The Quaker GirL
11.00 Emission oommune. 11.20 Causerie-audition.
12.15 Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 Concert. 12.45
Informations. 12.55 Disques. 13.00 Le monde comme il
va. 13.05 Disques. 13.28 Une oeuvre orchestrale moder-
ne. 17.00 Emission commune. 18.00 Communication»
diverses. 18.05 Sonate No 9. 18.30 L'école des ménagè-
res. 18.45 Musique légère variée. 18 55 Chansons suisses
de Jacques-Dalcroze. 19.10 Croix-Rouge suisse. Se-
oours aux enfants. 19.15 Informations. 19.25 Le bloo-
notes. 19.26 Au gré des jour s. 19.35 Pierre Girard nous
dit... 19.40 Un disque. 19.45 Questionnez , on vous ré-
pondra ! 20.00 Au rendez-vous des Ondelines. 20.40
Hommage à François Couperin le Grand. 21.40 Expo-
sé des principaux événements suises. 21.50 Informa-
tions.

Beromiinster. — 6.45 Informations. Programme de
la journée. Disques. 11.00 Emission commune. 13.18
Quelques chants. 12.29 Signal horaire. 12.30 Informa-
tions. 12.40 Concert récréatif . 13.20 Monographie des
Alpes suisses. 13.35 Quatre chants 16.00 Récital d9
chant. 16.30 Causerie, 16.50 Disques. 17.00 Emission
commune. 18.00 Pour les enfants. 18.20 Duos d'accor-
déons. 18.45 Causerie. 19.00 Disques. 19.30 Informations.
19.40 Chronique hebdomadaire pour les Suisses à
l'étranger. 19.50 Concert varié. 20.30 Concert par fan-
fare. 21.00 Emission pour les Suisses à l'étranger. Zûr-
cher Knahenschiessen. einst und ietzt. évocation ra-
diophonique. 21.50 Informations.
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CINEMAS - MEMENTO
SCALA : Dumbo, v. o.
CAPITULE : La f emme et le monstre, v. o.

La caravane du destin, v. o.
EDEN :' Le cavalier du désert, v. o.
CORSO : Maman, v. o.
METROPOLE : Les gaités du p alace, f.
REX : Caprices, f.

f .  = p arlé f rançais. — v. o. = version orig i-
nale sous-titrée en f rançais.
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